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Ceſt Aniditoire dani lequel il vous 
« pleu me donner place, ©» 0 ab- 
bordent tant de perſonnes Iluſtres, 
ſera un mounment eternel de woſire 
_ Charitable Piets. Nog ames vous 
en _—_ » Monſeignenr * Ft nos 
entrai _y ſont recretes 4 1 om- 


bre de woſtre Nom, en porteront les 


reſſentimens juſques au ciel. En ces 
Jours pleine de confuſion &» & hor- 
reur, tes renards apvyent des foſſes, 
et les oifearix de I xp avoyent des 
aids , Mais le Fils de Dieu 1 awoit 
point, ponr noſtre regard,on il peſt 
repoſer fa teſte, ſi vous ne T euſſier, 
loge chez, wons. Ainſi pniſſrez-vous 
eftre logt ebex. luy.en ſou hant do 
_ mucile ! Mais Monſeigneur, viees. 
eons ict plauſtenrs ſiecles, 

(> en fin, viver, eternellement. © 
LEC- 


Jours de plaire 2 Dieu 0 & vons- 


N Ta Preface de 
mes Obſervations 
ME fur le SymeorE, 
) ay prevenu la 
pluſpart des at- 
taintes que Ton 
pouvoit donner 2 ce Traitte Iz 
& aux f{uyvans.. Je pourroye 
accabler de raiſons ceux qui de- 
mandeat encore, touchant ces 
. matieres que je produy, dequoy 
| elles ſervent a falut. Car des 
matieres Orthodoxes, maticres 
dans leſquelles on void tant de 
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miroirs de Ia Sapiegce de Diey, 
matieres eſclairtes d' ane; infigi- 
te de flambeaux. celeſtes,” ne ſer- 
vent-elles point a ſalut? Mais 
ces gens qui parlent fi magiſtra- 


lement, IJ '1maginent que rienne . 


ſert 3 2 Glur ſinon'ce qu'1]s ont 
trouve' dans leurs Lieux Com: 
muns. Fr comme toute: leur 
ſcience confi ſte' en ceſte eſtude 
vulgaire, is croyent que toute la 
Theologie eſt reſſerrce dans ict 
lesbornes. | | 


Jen ay Point beſoin-de re- - 


ſporidre a cenx qui ſe plaignent 
que tout y eſt de trop 'haut 
gouſt,' & que je ne leur donne 
ne du ſel'on des eſpices.' Car 
Þ1car eft libre d'en prendre 
feuleinent” autant qu ill leur en 
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{ faudra pour: aſlaiſonner les alt- 


ments ordinaires de leur eſprit. 
'Errneantmoins, - F acrimonie:/qu” 
1s y trouvent,' pracede: de leur 


| tendreſſe; En s'y accouſtamant, 


ils y trouveront la ſaveur,: la 


Z ſalubrite & la vertu nutritive de 


la Manne. 9} fi 

Pluſjeurs,faute de ſgavoir me(- 
me les principes, trouvent-des 
'achoppemens ' dans les chemins 
les plus aiſez.” 'Si3e di qu':E- 
'noc" eſt le troiſieme de ceux qui 
ſont {fortis'du monde, n'ayant 
eſte 'precede que d' Abel: 8& d A- 
dam , ceci eſt imperceptible a 


ceux qui ne ſ{cavent confiderer 


le5 chap de Geneſe. Maisje n'ay 
pas entreprins d' enſeigner les 


rudiments, Je les preluppole, 


yent. 
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& croy patler a ceux qui les {ga+ a 


je: 


Quelques uns voudroyent que 'd'i 
ze fulle plus prolixe en chal- [de 


cune de ces Obſervations. Mais 
ces gens {ec plaignene que I on 
les conduit par le plus droit che- 
| min. Je pourroye leur four- 


nir aſſcz de paroles : Mais c- | 


ftce pas leur advantage qu' en 


eu de mots on leur donne. 


coute: la ſubſtance d' un ſujet ? 
Dans ceſte brievete, a laquelle 


je me ſuis eſtudie tout expres, 


xls trouveronce rousjours une e- 
foffe.de grande eſtendue & ils 


venlent 1a deſployer depuis un 


bout juſques 4 V autre. 
F ay I approbation de plu- 


fieurs hommes eminents en lite- | 


du 


- 

a \rature, meſme d'ancuns aaſquels 
| jeſuisaurrcment incognn; L'aa 

x 'd'eux,, ſous le nom du Genie 
l 'de Cambrige, ayant very la Tra- 
is (dufion Angloiſe quia eſtefaite 
n ide mes Obſervations farle Sym- 
> |bole, m' a honnore. d' ane tref-: 
= {belle Epiſtre Latine, m' encoue 
- {rageant a publier les autres 
1 |Traitez que y ay promis. Je 
e {{cay bien que les eloges qu il 
? jme donne, four trop hauts pour 
> |m' appartenir : mais {ans doute, 
en m' exaltant, 1] a voula me 
{donner ſujet de m' humihier. 
; { Quiconque tu fois, ſi i jamais Ces 
| co. parvienent juſques 4 toy, 
& ſitu daignes y jetter les yeur, 

je te prie par tant de belles ver- 
jtus dont je voy I eſchantillon 
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DU: PRETENDU MERITE 
DES OEUVRES. | 


Les Cauſes da. ſalut ſant au Ciel, & tes 
Marques es ſans en Terves IT 
Pourquoy noſtre Seigneur parlant des eu. 
ores ſelon leſquelles il jugera les hom- 
mes au dernier jour, ne mentionne que 


_ bes ewvres de miſericorde, Mat. 25. 
: 13, Sec. + ! F2 
Pourguey Dien a-choi fs la Foy, plaſtioft qu 

aucune autre veriu, pour eſtre organe 


denoftre Fuſbification. Difference en- 


irela Fog des Miracles, & bs Foy Fu- 

ſrificante. F5 
Cane qui avieurd' buy cochens ' eftre 
Juſtifiez par les ewvres, fant plas in- | 
CexcCnſables que cane (ui auiayent coſts | 
fretenaion avant la mers de Chriſt. 16 
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| LesOnuvars, effedsde 
TE la For, 

Eſftranges raiſons par leſquelles Þ Eſcri- 
te ork m_— _ baunes awwres. 

In: Et la methodequ' ele epſeigne pour nous 

"— rendre capables des Yertus. 17 
pm! . Porquay le wvalgaire aime mitnx our 
que garler de Is Charite que de la Foy, de 
2 5. la Loy, que de Þ Evangile. 21 
F2 
9] E: 3% 88 
= De a RurenTance 
** I & OrxisSAKCE. 
4. | | Pawn JTuey ul w' oft jamais did? que Dieu ſe 


: foit repenti a ancune choſe, þ non de ce 
L | qui — tes Beef = 
6 * hy 3 Diew 4 command plufienrs cho- 

es eftranges & comrairts aux prin- 
| Cipes communs. 24 
. gufin tonchant David os Solomon 
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Penrquoy ba Superſtition en choſes Inaiſ- 
Soelber ff repater fterintinetle.- . . 28 
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Les Taziss dela Loy | 
| en' General. 


Conference dts deux Eſcrits Mir aculeus 
gat” ſont rayporicz dans la Saintt Hi 
* ſhotre. KOLP WIL 4 3 \ * 29 
Combien de temps ont dure les Tables de 
La Log.Conſederation ſar ce ſubjet#. 30 
Powrquoy I Eſcriture dit quel eff le plu 
grand de tous les Commandements, & 
ze dit jamais quel eſt le moindre de tows. 
os | | 32 
_ Comment on. peut juger de denx divers 
'* Commandements, pour ſcaveir lequel | 
eff plus grand que autre, _ 33 
P#u:qu0y, felon. Ii Loy, © eftoit ſovillre 
de toucher le corps mort d une homme 
. © Me-bien .qui. ayoit ets meurtri. ; & 


Lz Table. 


toutesfois ce n' eſtoit point ſouillure de 
roucher le meartrier vivant. 34 
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La Pretace du Decalogue. 
Eſcoute,Iſratl, 8&c- 


Deeres: entre les Nations,quant 2 Þ amonr 
on la haine qut Dieu leur a portee. 35 
Powrquoy Nathanael eff appelle Iſraclite, 

_ ovenfam > Iſrae}, plnſtoſt qu' enfart 
' de Jacob, Jeh-1.47- 36 
Dieu ne fait jamais aucun Miracle pour 
atteſter on prowvey ce que Þ on pent ſca- 
voir Natnrellement. Pourquoy dons a- 

il faif intervenir tam de Miracles en 

la publication de la Loy, veuqu' elle eff 
naturellemant cognus anx hommes? 38 


La Table. 
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Le 1. CommAaNDEMENT. - 


Tu n auras point d autres 
' deux, &c. 


Conſideration des temps eſquels F Athe-' 


;ſme & -la Superſtition ont regne ge- 
neralement. 41 
Par I exemple des Phariſiens & des Sad- 
duciens, eft monſtre que Dieu fait plu- 
ſtoft grace 2 un Superſtiticux qu' a un 
Profane. 42 
La vraye Religion,la plus facile. Folie des 
Payens affetFants multitude de dieux. 
43 
Conſideration ſur F adoration des Ap- 
2es, 44 
D' ane efpece, d' Idolatrie fort ſabtile, & 
ordinaire. | 4 
Pourquoy un homme qui a des faux ditax, 
ne les quitte point ſj aiſement qu un 
autre homme quitte le ray Diew, 47 
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Le 2 CommanDEMENT:. 


| Tunete feras Image, &c. 


Lequel eſt plus pernicieux , Ou celuy qut 
adjouſte aux ordonnances de Dieu, On 
celny qui enretranche ? - 49; 

La qualite des peintures qui repreſentent 
les Hiſtoires dela Bible. --—"o8 

Nul »' a jamais faift aucane image de 
Dieu, excepte Dieu meſme. 53 

Pourquoy Diea, qui eft ſowvent apparu e 

forme viſible, ne voulut point ſe mon- 
ftrer in ceſte ſorte lors qui il publia ls 
Loy. JDT 7) 

$i mus avions le ray pourtrait an viſage 
ae Feſus Chriſt homme, quel eſtat fou- 
droit-il en faire ? RS. 
Difference notable entre une des figares 
_ qui ont repreſent Chrift, & celles qui 
ont repreſents les Anges. Conſidernti- 
0n ſur ce ſubjett, IBUET Gf 
Poarquoy en  Apvralypſe Feſat" Chriſt 
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homme eſt depeint ſeulement en figures 
parabotiques, pluſtoſt qu' en la forme na- 
turelle de ſon corps. 58 

Fou'tury entre tant de merveilles que Deiu * 
a faites, jamais il n' a fait parler au- 


| | cunt —_ | 58 
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| ka VEE & la Promefle an- 
|| nexees au deuxieme Com- 
| mandement. 


0 60 | 
ixables propertions que Dieu tient 
RY Us; OO foyer ſes fhrements 61 
De qui fare deſcends les peuples qui wort | 
$045 1045, 67 | 
Le nonibre des Generations vommtes - 1 
cefie. Promeſſe. 
Exempies wer veilleux de divers Pr-1 | 
ror iogd aromas | 
wſtice. 


Pourgauy _e =_ Dieu _ un foi 


| | Deux ſortes de pecheurs deſquels Dieu ſe 
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Ix Table. 
fi particulier des Patriarches & de 
leurs enfans, meſme de ctux qui eſtoy- 
ent mauvas : Ft aujourd' buy il ne 
donnt plus -de telles addreſſes qu il 
leur donnoit, 73 

Puurquoy Dieu: v\ ayant - employt que 6 
jours 4 baſtir le, Monde, en employs 7 
a ruiner I»s murailles de Ferico. 75 
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Le 3 CommanDeENeEeNrtT. 
Tu ne prendas point le'nom 
Us. IR BY ER \a Ll 
Penurguey Dieu prononce deux fors an meſ- 


me mot, en uu meſme projes....Cantre 
les, f EPIENS 0ififx-= ve NI R7 


Ce qui: frinfere de _” Dieu ayent dif. 


penſe, erguelques chefs," contre Ja Loy, 


#' 4. jamars diſpenſe compre lanReyi 1- 
rem , de la fermcts des ferment s |" 
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Dieu a fats. 
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Le 4 CoMMANDEMENT. 


Aye Souvenance du Jour du 
Repos, S&c. 


Poarquoy Dieu n' a jamas fait aucun Mi- 


racle au jour du Sabbath , avant la” 


©er:we de ſon Fils. 81 
Sept jcurs de Sabbath que Noſtre Seigneur 


4 ſolemniſez, avec Miracles. 84. 


En quoy Noſtre Seigneur eſt imitable. 86 


D' on vient qu (n Þ Hiſtoire de Nouveau | 


Teſtament on ne lit point que les Sad- 


duciens ayent jumais paru au jour du 


Sabbath. WY. 
Pour quey la Loy employe nn ſubject (1 ex- 
' cellent, aſcavoir, le Repys de Dien, pour 
\ iſerwir de raiſon au Repes des beſtes, 91 
nul mprt 1 a jamais.efte reſ- 


Pow q 
© * f#ſcitt au jour du Sabbath. . 93 | 
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Le 5 COoMMANDEMENT. 


Homore ton Pere © ta Mere. 


D' 0% vient, comme 0n Ait communement, 


que P Aﬀettion ou bienweillance. a ac- 
conſtume de deſcendre. Difference 
entre la Foy & la Charite. ' Conſade- 
ration ſur les paroles de Malach. 4. 
V. dernier, | 


G, 97 
 Pourquoy la Loy exprime ce qui- eft den au 


pere & 4 la mere par le 2erme d Ho- 
NORER,, pluſtoſt que par celuy. d Al- 
MER. | 99 
Pourquoy la Loy, lors qu elle commanae 1 
P enfant de'Craindre ceux. qui Þ ont 
mis au monde, nomme la Mere av 14t 
& Pere, 5. | 100 
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La Promeſle abiricxee au cin- 
_ quieme Commandement. 
Exemples de I analogie qui ſe trouve ſou- 


vent ene ler bonnes aurres &f la re- 
compenſe qu elles recoivent en ceſecle. 


Ih ; | ' TO2 
' Ryifon du nombre de 15 ans adjouſtes 3 
' -- davle & EFechias. — 


L aage des Iſratlites lors qu ilsp:ſſerent 
. by © au Defort en la terre ad; Promiſſe. 107 
- Los mefures & proportions par teſyuelles 
-i 14'wie himazne\s effis vacconreie de 
temps en temps, depuis les premiers 
So Rr Err 
: Nul dt tous 125 Roi te Inda i 4 paſſe 
rf agtee you; OO OOO oITT 
© Difference entre les fideles de 1 Mncien 
Teftament & cenx du Nowvean, quant + 
an defir de vivre long temps. Autre | 
difference touchant le compte des an- 
recs de leny wits I11 


La Table. 
Tros cauſes qui angmentent le regret de 
quitter ceſte vie, repreſemes en celuy 
qui eft mort le premier detous. 113 
Conſideration morale ſur les jours de La- 
Zare reſſuſcite. I14 
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Le 6 COMMANDEMENT. 


Tu ne Tuergs point. 


Pourguvy Dien, en: ſws titres, ſt nomme 
woſtre BOUCLIER, pluſteſt que 
_mefire GLAIVE. _ -., 115 
Depurs Moyle, it n'y a eu que 3 hommes 
qui ayent receu tab ae tuer mira- 
Laleafemvend ui un. ' Et les memes 
qui ont miracyleuſement donne la mot 
ax Viuans, ent auſfi donne Ia vie aux 
mbrts. © Raiſons de un & de | autre. 
"RR phy 
Dui romplot des Sacrificatewrs conſultants 
R mevre a mort Lazare, Feb. 12.1 $ 
| TI 


Lneſtion + $i he ſupplice & un criminel 
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eſt interrompu par quelque accident ex-' - 
graordinaire ſuwrvens dans I execution 
deſia commencee, eſt-il juſte de le deſ- + 
| Charger de la peine a laquelle il eftoit' 
condamne ? Il 
Allafion contenue es paroles de F Apoſtre, 
qui ordonne que le ſoleil ne ſe comcht 
point ſur noſtre courroux, Eph. 4.26. 
ET 9 121 
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| Le 7 ComMMANDEMENT. 


Tu ne commettras point Adultere. 


Ponrquoy Dieu, combien qu il n' approu- | 
vaſt point Ia polygamie ni les divorces | 
illicites qui eſtoyent frequents en l An- : 
cieu Teſtament, ne les a jamats inhibez 
qu? par le dernier des Prophetes. 123 

| Pourquoy U homme eſt. capable de honte 

'- entout atte de peche, excepte en ce- 
Iuy de Þ Orgueil. Et pourquey plus 

en la Lyxure qu" en tout autre ”_ | 
ED "1 
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'." Ce qu on peut inferer de ce quelesS. E- 


ſprit deſcrivant ſous diverſes ſimili- 
tudes Ia beante ſpirituelle de Egliſe, 
ne mentionne jamats le fard. 128 
Conſideration morale, ſur ce que Samſon 
ajant perdu la force & ta veue, re- 
couvra Þ une, & non t autre. 129 
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Lee'S CommanDEMENT. 
Tu xe deſrobberas point. ty 
Pourquoy Feſus Chriſt employe I exemple 


des larrons, pour nous tnauire 4 cer- 
cher le Royaume des cieux. 131 


| =O 0nſideration ſur ce qu' entre les Diſciples 


de Feſus.Chrift, un (tub a e554 note 
d Avarice, mais t0us ont e#e taxes 
d' Ambition. | 134. 
Un ſeul homme 4 qui Dieu 4 _ at- 
vinement invention de ſenrichir. 135 
Conjetture ſur I epinion des Fuifs, tou- 
chant le juſe prix des ventes, 138 
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- Ea Table. 
Dveſtion's Si un homme ayant rendi 
le bien qu” il detemoit injufement, < 
meſme ayant fait vefirution de tom. 
les fritits & imere#s, & recompenſt 
tous les dommages.a ſuffiſamment at|- 
charge ſa conſcience? ' 139 
Le Sacritege., premier crime commu ti 
P Egliſe d Iſrael, des qu elle fut 
en Canaan. Et premier en Þ Fgliſe 
Chreſtienne. -.:..M 
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Le 9 CommaNnDENENT. 


Tu ne diras point faux | 


Teſmoignege. 


Leguel eſt ÞIus injurienx'au proechain, 

_ ee Þ appelter fl, ou de Þ appeller meſ. 
chant ? Et pourquoy thaſewn fe vant 

- Auftoſt 4 efire homme ie bien, que & 
 'ſere homme ſage. ' 143) 
Conſider ation fur ce qui, dans I Eſcritare,| 

: Dita ft tourronct plus fowvend de ts; 
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miſchancete" des hommes, qu it ne ſe 
moque de lens folie. 146 
Eſft-il permus de faire conrir une fauſſe 
nouvelle, (; elle pent ſervuir au bien 
public ? 147 
Poarquoy it eft quelquesfois licite de fein- 
dre le mal, mais ni eſt jamats licite de 
feinare le bien. | 148 
on peut cognoiftre un meſchant homme , 
mais i eFt impoſvible de cognoiftre un 
vr How lng 

and I Eſcriture dit que u' un 65 
* Enfer, elle a 1h par le nom 
de homme, Et quand el exprime le 
nom ae I homme, elle n' exprime point 

te nom d' Enfer. Conſideration ſur ce 
 ſubjed?, 152 


LeioCommanDENeENT. 


Ts we conweiteras point. 
ew... 7:24.55 | 


Un pecht commit par regle or vrdre, eff 
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plus enorme que celiy qus ſt commet 

| par deſorare & en confuſion. I54 
La diver ſite des combats de U homme con- 
tre ſoy-meſme. I55 
Pourquey un homme void plus facilement 
' tes defauts de ſa Memoire, & des autres 
facultez de ſon ame, que les defauts de 


ſon jugement. | x58 
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Tu AiMEras Le SEIGNEUR 
ton Dizu de tout ton 
Carur, &Cc. 


La correſpondance qui eſt entre les denx 
Tables de 1a Loy. 160 
Charite eſt en Dieu : non la Foy, nil 
Eſperance. 162 
Lequel ef plus coulpable ; On celuy qui 
manque de Foy, Ou celuy qui manque 
de Charite ? =” "mou 
Em toute i Hiſtoire au temps qui a precede 
la Loy, F Amour de Dieu n'eft famais 
mentionne en terme expres, ains ſeule- 

. ment la Crainte de Diew, * 164 


: 


| 


La Table. 
De ceux qui excuſent leurs fautes, ſur ce 
que Dieu ne leur a pas donne plus & e- 
| ſprit ou ae jugement. 168 
En ce qui eſt des devoirs de Þ homme en- 
vers Diew, Þ Onubliance eſt plus -coul- 
pable que I Ignorance, 169 


—— 


_— —— 


Tu Aimeras ton PkRochaAiN 
comme toy-melſme. 


D' 64 vient qu au contraire de tontes les 
autres Aﬀettions, celle qu un homme 

| portea ſoj-meſme, wa point de limites? - 
| Et peurquoy ne ſe perd elle jamais,uoire 
weſt point ſujete a diminution? 170 
Powrquoy il ſemble quetant plus un hom- 
me vicillit, tant plus auſsi (* aime-il. 


172 
Pourquey | homme nf eft jamais envieux 


de la bonte & autruy. 173 


La Table. 


gs : —_— 


Divers OrFices De La Loy, 
Concluſion de ce Traitt6. 


Pourquoy Moyſe, qui a fait de i grand: 
miracles & de tant de ſortes, n'a touteſ- 
fois jamats reſſuſcite aucun mort. 175 

La Loy a dure depurs Moyle, qni eſtoit 
empeſche de Ia Langue, juſques a Jean 
fils de Zacharie, lequel Zacharie fut 
mwet, Luc. 16.16- 176 

Pourguoy Dieu parlant a Þ homme, em- 

ploye beawconp plus de paroies, gue lors 

qui il oft repreſents parlant aux crea« | 
tures gui fort ſans Intelligence. Et 
pourguoy i ſe ſert un long propos & 

410ns ponr effettutr la comver- | 

P homme, wew qu' it peat le 6on- | 

vertir par un ſeul mot. 178 | 

ourquoy. | Eſcriture parlamt des Vertus | 

& des qualitez wicieuſes, recommund: | 
ou prohibe les unes plus ſouvens que 

les autres, 180 | 


L'HOM- 


ef. L HOMME NATUREL, 
75 & SES QUALITEZ.. 


fa Diverſes ſortes de gens de bien, 
76 en opinion ; © une ſeule en ef- 


-j :£ 

= fed. 

p > Luſieurs ſont gens de 
& ” bien, Ou par crainte 
af | > des hommes , redou- 
ow | 2 tants la ſeverite des 
78 | 5 loix. Ou pour bk bien 


tabs | rus qui leur en peut reiiſfir; 
! Comme celuy qui eſt legal & equi- 
"ae Auy quit < g q 
we table afin d'entretenir ſon commerce. 
3o | Ou pour  honneur ; Comme il 
peut adyenir que le ſeul defir de 
| B 


Fl 


(2) 
gloire portera un homme a donner 
,tout ſon bien aux povres, voire A ex- 
poſer ſon corps aux flammes, 1 Cor. 
13. 3. Oupar apprehenſion de I'en- 
fer ; Car plufieurs ſeroyent extreme- 
ment meſchants, fi ceſte crainte ne 


_—_— 


les retenoit. Ou pour la beatitude | 


du 'cict; Comme; celuy qui deman= 


doit 3 Jeſus Chriſt, ce qu'1l feroit 
pour avoir la vie cternelle. Ou pour 
ſati-faire a leur conſcience qui les 
preſle & ſolicite.a quelque acte ver- 
tueux.. : Ou par une pure affeftion 
qu'ils portent a fa vertu meſme ; 


Comme 1l y a des naturels getitreux | 
qui ſcmbicnt n'eſtre meus d'autre } 


retlort. 


Or eneff:&, de toutes ces efpeces 


de gens de bien, 1] n'y en a pas une 
qui loit vraye. Ceſte aflertion, prinſe 


untverfellement, ſemble eſtre trel- | 


 1njuſte. Car on confeliera voirement 
que ccluy qui n'elt ban que par crain- 


te, ou par intereſt qu'1] pretend en 


ce fiecle ou en Vautre, n'a point de 
obntereelle, ains a V ame ou ſervile 


+ 
bt 


m 


57 


ou mercenaire. Mais 1l eſt eſtrange 
= | dedire queceluy qui n agit que par 
r. | confcience, ou parle ſeu! amour de 
1 | la Vertu, ne ſoit point homme de 
2 | bien. Carqu'eſt-ceeſtre homme de 
e | bien, ficecine Veſt? Er que faut-1l 
le | donc pour avoir ceſte qualite ? 

= Il tremble de vray que nos aCtions 
it | ne ſeayroyent avoir un plus noble 
ur | principe que ceſtui-ci, algavoir, de 
es | fatisfaire anoſtre conſcience,ou d at- 
T- | mer la Vertu pour amour d' elle- 
Mn meſme. Mais encore ceci ne ſuffit 
2 3  -Point pour eſtre vrayment homme 
ax , debien. I] faut donc preſuppoſer. qu 
re } A parler proprement & ſelonlelan- 
-.. | gagedeDicu,il n'y a point de Bonne 
es |. euvre que celle qui fe fait encon- 
ne | fideration & pour I amour dela fou- 
aſe | veraine Bonte, qui eſt Dieu meſme. 
el- | Careſtil croyable queDieuapprouve 
nt | une ceuvre en laquelle il n'eſt point 
1n- | confidere? Ou quil tienne pour bot 
en| celuy. qui neglige ou ignore Ja pre- 
de} miereBonte, % quin'a point & affe- 

Ction pour elle ? 41 

|” 


le ſeul amour de Ja conſcience ou de 
la verta ne fait point un homme de. 
bien. Carni la confctence nila ver. | 
tu ne ſont pas Dieu. Elles font aim- 

ables acauſe de luy, qui eft la plus 
haute Bonte. Mais quiconque les: 
aime ſans Juy, ne ſcait pas meſme! 
que c'eſt que Bonte. Telle a eſte h; 
pvobite de plafeurs Payens, &rtelle 

encore eſt celle de phafteurs aviour-! 
d huy. 


Pourguoy Dieu 4 vou!u que les Payens agent 
meſme ſurpiſſe tes Saims, en pluſicuny, 
attes de Vertu, 


Heſt certain qu' 6s Hiſtoires Pay- 
ennes 'nous avons 'des exemples de 
vertus plus heroiques que plaſieurs 
quiſe lifent dans la Bible mefime. N) 
en Tamenteuons qui. quelques wns. 
Nouslojjons la continence de Foſeph; 
Mais celle'd” Alexanare 8& de Soipit 
n'a paseſte momdre. Nous parlon 
des ſages-femmes quirefuferent'd' 


4 
Ceci pole, il elt evident pourquoy | 


Gs a SO. anon bn dio. oo. oo ys: 


I» 

beiraÞ Edit de Pharao, par lequel 
i leur eſtoit enjoinct d' eſtouffer les 
enfants maſles des Hebrieux , auſh 
toſt quils ſeroyent nes : Mais entre 
les Infideles, il y a eu des eſclaves qui 
ont mieux aime le faire mettre en 
pieces 2 la torture, que laſcher une 
parole qui portaſt prejudice 2 leurs 
maiſtres. Nous recommandons la fi- 
dele amitie qui a eſte entre David & 

nathan : Mais combien y a-il d'ex- 
emplesde Payens qui ont mefme vo- 
lu mourir pour leurs amis ?. Nous 
eſtimons le zele de Phinees qui punit F 
adultere de I Ifraclite avec la Madia- 
nite : Mais ceſt ate eft-i] comparable 
2 la juſtice de ce Prince qui aima 
miteux fe faire crever un cell, & en 
faire crever un a ſon propre fils, ut 
ayoit commis adultere, que d' ade 
la loy laquelle ordonnoit de crever 
les deux yeux a celuy qui ſeroit coul- 
pable de ceſte turpitude> Nous ex- 
altons la generofits de Moyſe, qui re- 
ſuſa d' oe nomme fils de la fille de - 
Pharao, & quitta le rang qu'il tenois +. 


(6) 


en la Cour d' Eeypte - "Mais combien 


de Monarques ont volontatirement 
pole leurs diademes, & renonte a la 
majeſte du Sceptre, pour ſe reduire a 
I obſcurite d* une vie privee? | Nous 
celebrons I abſtinence de-Dawzid,qui 
tefuſa -de boire V eau que certains 
vaillagts hommes luy avoyent ap- 
port&e au danger de leurs vies, 2 Sam, 
23. Mais pluſteurs generaux d* armee 
eſtants grievement bleſſez, n' ont 
point voulu eſtancher le ſang de lears 
playes, ni ſouffrir qu' on en tiraſt les 
darts dont ils eſtoyent tranſpercez, 
qu*au prealable ils n* cuſſent pour- 
veu ala ſeurte de leurs gens. Nous 
recommandons.encore David, lequel 
voyant. qu' a ſon occaſion le peuple 
ceſtoit frape de pelte, 1 offrit a-ſubir 
chaſtiment, afin de delivrer le pub- 
lic: Mats quelques Payens ſe ſont 
donnez la mort pour n'e{tre obligez 
2 combatre contre leur patrie qui les 


RL a es 4 


avolit injuſtement proſcrits. . Nous | 


. publions la pietede Foſeph, qui tut le 
nourri{fier ;de-fan' pere ;; Mais on 


«4 


ee a A OO 


" ” 


parle de tel fils qui pour {auver ſon 
pere, eſt jetie au travers.des lam- 
mes: Nous admirons plufieurs au- 
tres exeimples de- vertus,; quiſont fa. 
meus en I Eſcriture :Mais les Payens 
en ontfait voir des:aCtes qui -ſurpaſ- 
ſentde beaucoup. . 4 wo 

Steſtice qu'il y a touſtours-eu plus 


 debien;8& de vertuz;: ſans comparai- 


ſon, -6s Satnts qui :e8: Infideles;':: Plu- 
fieurs actions des Payens ont. certes 
eſte:plus grandes & plus. vigoureuſes, 
mais elles n* ont! pas eſte anim&es du 
vray principe de la vertu,; quizeſt-la 
Foy en Dieu, &, m/ ant eu-fagloire 
pour but. Ainli pluſteurs:;animaux 
ſurpaſlent I homme--en divers-actes 
de prevoyance, d'affefion naturelle, 
de courage, de temperance,:defide- 
lite, de, gratitude: toutesfois ls 
n' ont que des ſimulaeres:dewertu, 8& 
ne peut-on dire qu'il y ait en eux 


aucune bonte morale. 


Mais voict noſtre queſtion. Tout 
ce que les Payens peuvent avoir faidt 
de vertueux, eſt procede de Dieu 
B 4 


(B) 


meſme, quileur en 2 donne les mou. : | 


vements. Or pourquoy les a-il ren- 


dus capables de fi belles aftions, & | 
routesfois n'a point agreeleurs per- ' 
fonnes > Caril eſt impoſſible de luy | 
plaire ſans Foy, Heby,11.6. Et pour- | 
quoy meſme a-i] vouly que-teurs | 
Oeuvres, au fens que j* ay did, ayent | 
ſurpaſſs celles des Saints? Certes 1l, 


a voulu nous apprendre que les ceu- 


vres,” meſme les ptusexcellentes, n' | 
ont pas aflez de dignite pour {nous | 


faire approcher de luy. Car f plafi- 


eurs quione eft6 tranicendants en di- | 
vers aftes de verta, -n'ont pas toutef- | 


fois obtenu Grace }-& au contraire, 
plaſicurs qui one” eft& inferieurs en 
ceuvres, ſont comptez entre les amis 
de Dieu; Fenſuit-i! pas que fi nous 
tay fommes agreables, ce nf eſt point 
acauſe de nos oeuvres ? 


(9) 
Conſider avi0n des dew dermiers pechenrs 
convertis immediatement par Chriſt, 


E un a eft6 converti- par Chriſt e- 
ſtant en 1a Croix 3 I autre a eft& con- 


; verti par Chriſt eſtant au ciel.L' un eſt 
; entr6 en Paradis au meſme jour que 
: Chrift yentra, eftant mort; autre, 


avant meſme que mourir, a efte ravi 
en Paradis, L' un ne feft repenti 


| qu'enladerniere heure de ſa vie, dans 


# 


le ſupplice meſme;- I autre n' a tour- 
ne ſon cceur, qu apres auoir eſteren- 
verſe & effroy, par voix & vifion du 
ciet. L'un & I autre (aſcavoir, le bri- 
gand; 8 $Sa#},qui depuis a eft6 St.Panl) 
eſtoyent, notamment ce dernier, bien 


| loi & avoir aucune inclination pour 


Chrift, lors que ſa Grace les ſurprint. 
Plufjeurs fappofent en Y homme na. 
ture] une faculte par laquelle il con- 


' tribue 4 fa Converſion. Mais I exe 
; emple de $au/ teſmoignele contraire: 


{ Il eſtoit dans les ates meſmes de ſa 


fureur , quand il fut appellc &' en- 


a" (4 0) | 
haut. Eſtoit-1l en poſture de ſe con; ' 
vertir a Chriſt, lors qu'1] alloit contre! + 
Chriſt? | ; _ 

D' os vient que naturellement: tous hom-. " 
- mes eroyent qu il fant eſtre juſtsfie pit! tis 
les envres, - 2-40 by 

_ Que' ceſte opinton ſoit naturelle z cr 
tout homme.1l eſtaſlez notoire. :Cha- ql 
{cun;de nous porte ce prejugs: dans 
ſoy. De la vient que foutes Religh} __ 
ons, excepte 1a. Chriſtenne I enſerg- 
nent:univerſellement , le Payen, Je] [ 
Juif, le Mahometan, & plufteurs en-} *: 
core qui profeſſent:Je' Chrittiahiſme;} 
b accordent. tous entice point, &!par- 
lent d'uine meſme vorx. - 1H 
» Mais comment eſt-il faux & abufif, 
puis qu'il eſt dicte par la Nature-meſ- 
me 2? 1] faut fe ſouvenir que par 14 E 
loy de Ia Creation 11 eſtoit ordonne} x4; 
que homme ſeroit juſtifie' par ſes? gg 
cuyres, -& que par icclles il vivroit! Mj 
ajatmais. Ce principe fut engraye en 

Feſprit de I homme, lequel verita: 


| IT) 
On! blement euſt By & vie par ſes 
LIC! cenvres, 1] fult demewe enfſon In- 
| nocence primitive. - Mais ſa chente a 
' briſe ſes os, le rendant'incapable a 
m-; accomplir: ceſte condition. Or 1l-re- 
4” tient encore ceſt ancien principe, qui 
; luy aeſtelaifſe pourle faire ſouvenir 
'; dou tleſt decheu, non pour luy faire 
et crore quo 1] puiſſe aviourd' huy ce 
1 qu'il pouvoit en Þ eſtat d* integrite. 
ns 
gb} — 
9-| | 
*/ DU PRETENDU MERITE 
” | DES OEUVRES. 


Als 


% 


Les Cauſes au {alut ſont au Ciel, & les 
if, * Marques en ſont ea Terre, 


af PN. recerche de ces deux poindts,il 
| faut tenir deux chemins tous con- 
ne} traires. Carle livre de vie,dans lequel * 
es! nous ſommes enroollez 2 falut; '& la 
Mt! Miſerico:de de Dieu qui nous appelle 
el! auſalut ; & fa Grace,qui te diſpenſe; 
$] etle Sauyeur, qui nous Pa acquis,' ſe 


=: (12) 
doivent cercher au Ciel. Au cots 
traire, comme nous avons en Ferre 


tes organes de falut, atgavoir, I Evan-| 


ile, les Sacrements, la Foy, auſh ce 
emefne Foy, le teſmoignage du $t. 
Eſprit, la paix de nos confciences, & 


nos ceuvres meſmes, ſont ici en Terre; 


tes Marques de noſtre falut. 
Plafiears renverſent ceſte method, 


cuidants eſtre fauvez en vertu de 
leurs ceuvres; et d' autre-part,enſeig- | 


nants que nul ne peut f afſeurer d' e- 
ſtre ſauve, £11 n'eſt entre au cabinet 
de Dieu. EnPl un, ils placent en Ter- 
re les cauſes du falut; enT autre ils 
en cerchent les Marques dans le Ciel. 
Et en tous les deux, ils vont auffi 
"Toing du but quele ciel eſt eſloigne 
de la terre. 


Pewurgquoy noſtre Seigneur parlaut des at 
res ſelon leſquelles il jugera les hom- 
mes au dernicr jour, ne mentionne que 
les ewvres de miſericorde, Mat. 25+ 
.ZJ. CC. 
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- Ce paſlage repreſente la Sentence 


| 13) 
| quiſe AH _ tes hommes, en® 
Mb cefte grande journee. Or elle ne 
Te! parte que d' avoir nonmrri ceux qui a- 
ns; 6. faim, recuetlli les eftrangers, 
c&: yeſta les nuds, viſite les malades & 
St. les priſonniers 3 Ou au cuntraire, de 
,& avoirfait tels ates de beneficence. | 
Te; Mais n'y a-il point autres cceuvres 
 quecelfes-ci, qui ſoyent confidera- 
de, bles, pour eſtre ramenteues devant 
4! jetribunal de Chriſt, et quifervent K 
1g-' nons faire declarer juſtes >? on n'y 
& al point d'autrespechez que I ob- 
Xt miffion de telles ceuvres ? nul autre 
EF crime qui merite condemnation ? 
Us| Meſine 1l y ades ceuvres qui furpaſ- 
el} fot celles-ci. Celuy qui donne for 
ll! ſing & fa vie pour I amour de Chriſt, 
ne! fair mn -acte plus excellent que cehry 
{ quidonne du pain on des veſtements 
I'un poyre. Eſtre priſonnier pour Y 
Evangile, eſt phas-que viſiter des pri- 
_ fonniers. Pourquoy eft-ce que ceſte 
Sefitence n* exprime que les exuvres 
de miſericorde, encore qu' il -y ait 
plufieurs autres eſpeces d* ceuvres ? 


(14) 


8, . Penſons, comme 11 eſt certain, qu! 


au jour de Jugement,chaſcun deman- 


dera miſericorde. - Quand toutes les| : 


lignces de la terre ſe lamenteront 
devant ce ſouverain Juge, qu' orra- 
on crier que Miſericorde 2 Comme 
donc tous les hommes demanderont 


que Miſericorde leur ſoit faicte, Dien| 


les Jugera ſelon la miſericorde qu'| } 
eux-meſmes auront ou exercee ou! xi 


neglig&e. Jugement que les iniquts| 
meſmes ſeront contraints d' approu. | f; 
ver. Car il eſt juſte que miſericorde | n 


ſoit refuſce a celuy qui n' aura point | 0 


uſede miſericorde, Fa4d.2.1 3. 
St. Pawl recitant les charitables offi- 
ces qu' Oneſiphore luy avolt rendus en 
la priſon, ow {ouhaire de trouver 
mtiſericorde en ceſte journee-Ia, 2 
Tim, 1.16, 17, 18. celſta dire; Ila 
EXETCE miſericorde envers moy : le 
Seigneur]a vueille exercer envers luy, 
Sur quoy eſt a noter contre Þ opinion 
du Merite, que meſine noſtre milſeri- 
corde a beſoin de miſericorde. 


le 


qu} | | | | | 
xa]. Punquey Diew « choif Us Fey, plaſof 48 


(t5) 


$ les] !' aucune autre veriu, pour eſtre organe 
ront] © de noſtre Juſtification, Difference en- 
Ira! rela Fey des Miracles, & la Foy Fu- 


me|  ſlificante. Ys 
[Ont - ; 
lien! Il n'y aaucune Vertu de Jaquelle 


qu'| homme ne prenne ſubject de ſe glo- 
ou | rifjer, excepte dela Foy. L' homme 
us| ſeglorifie fouvent de fa Charite, de 


OU» 


| faPatience, de fa Juſtice ; voire meſ- 


rde | me, ce qui eſt ridicule, pluſicurs  en- 
int | orgueilfſent de leur Humilite, Mais 


| | degloire. C'eſt la Foyqu' on appelle 


| quant A la Foy Juſtificante, nul ne 
cauroit- jawatis (*en glorifier. Pour- 
quoy 2 Ceſte Foy a pour objec Ia 
miſcricorde de Dieu, qui preſuppoſe 
Ja. miſere de homme ; & fa miſere 
giſt en ce qu'1l eſt coulpable ; dequoy 
11eſt impoſſible de ſe glorifier. Au 
contraire, ceſte Foy renverſe I or- 
| gueil de homme. 

- Ilya voiremenr une eſpece de Foy, 
delaquelle on a ſouvent tire 'matiere 


16 
©des Miracles. th 1eurs ont tournd! 
en yanite le don des Langues etle; 
autres effe&s miraculeux que Diey 
operoit par leurs mains, comme 1l ap. 
| pert par le diſcours de I Apoſtre, 
|. 1 Cor.13-& 14. Il faut remarquer ici 
l que la Foy des miracles a pour ſon ob. 
jet formel la puiflance de Dieu, 1a. 
quelle employe quelquesfois 1 __ 
me., pour eſtre ou le ſubje& oy 
meſme I orgaey de fes Merveilles, 
Or 4l peut advehtir facilement que | 
homme abuſe deceft honneur. May 
| ine ſcauroit abuſer de la Foy Juſtif- 
| cante,qui.a pour-objett la miſericorde 
de Dieu, laquelle-exclud la vantance 
deP homme, Rom.3. 26. 
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Ceux qui aviewrd huy cerchent d' eftnt| 
juftifiez par les envres, ſont plus in| 
excuſables que cewx qui avoyent ceſtti - 
pretention avant la-mors de Chriſt. 


| Combien que :ladofrine qui veut 
| queile ;pecheur ſe juſtifie par ſes ce ] 
vres, ait-toufiours eſte vaine =g ; 

Ive 


Irne 
t les 


T* 
five, elle eſt Ro. #5 devenue plus 
enarme depuis que le ſang de Chriſt, 
farkequel noftre Juſtification eſt fon- 
die; a eſtE reſpandu. Car lors _ il 
n'y avoit encore nul payement fait 
pour les pechez des hommes, ul n' e- 
ſoit pas fi eſtrange que plufgeurs taſ- 
chafſent d' y ſatisfaire, chaſcun pour 
ſogy-meſme. Mais depuis que Chrrit 
a ſatisfaict aftuellement, nous ne 
| {avrions entreprendre de payer, ſans 
| Faccuſfer d' inſuffifance, & nous char- 
gerd une ingratitude plus criminelte 
me n' a jamais eſt6 celle de I anciei 
ifailme: 


—Y 


Les Ocuvres, effects de la Foy. 


| Eſftranges raiſows par leſquelles <P Eſeri< 


ture nous comvie aux bonnes awures. 
Et la methodequ” elle enſeigne povir nowt 
rendre capables des Yertws. 
[ E vulgaire croid I entendre fort 
wdicn, quanden heudes myſteres - 
| | C ; 
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de la Foy, il crie qu”'il' faut ' parler 


a la conſcience, preſcher les bonnes : 


ceuvres, : & cenſurer les vices. - Ces 
gens, -pariun prejuge qui vient de 1 
1gnorance commune, aneantiflent h 
premiere et meilleure partie dy 
Chriſtianiſme, & maintiennent plu- 
fieurs erreurs capitaux. Erreur, de 
f imaginer que toute le bonne vie 
ne conſiſte:qu*-es ceuvres3 comme 
pour bien vivre, i] n'importoit /pas 
aufh de bien croire.' Erreur, de dire 
quel' ouye des poincts myſterienx de 
la Religion, --qui ſont -purement ſpe- 
culatifs, ne ſert nullement A rendre 
 meilleur on homme. Autant.en di 
ſent les Juif*, quand ils parlent de I 


Evangile. Car ils demandent, Dequoy} 


ſert-i] a eſtre homme de bien, de ſca- 
voir que Jeſus Chriſt afouffert ſoubs 


Pilate, & qu'il a eſte crucifie, mort 


& enſeueli?  Erreur,de penſer quel 
Conſcience n'ait point beſoin des ma- 


tieres qui i addreflent ſeulement al} 


Intellect; auſſi bien que de celles qi 
concernent ſeulement-les Afﬀectti 


pn 


| 0. 
romme fi 'nul ne devoit avoir ſoitt de 
ſesyeux auſſi bien que de fes mains. 
Erreur encore, decroire que les ver- 

le I} tus fe doivent en(eigner ſeulement 

t kj parleurs propres deſcriptions, b par 

du} preceptes exprcs,A la fagon des Mora- 

plu} liſtes.'"Car c' eſt planter P arbre/par le 

, de] bour des branches, en lieu'de le plan- 
vie} terparla racine. 

ie fi} |\Confiderons ict les motifs deſquels 
px} Dicuimeſme ſe-ſerc, Jors qu'il nous 

dire} preſche les borines ceuvres. L' Eſcrt- 

x &| thre nous invite 2 la prattique des 

pe} vertus, 8&2 la haine des pechez'; D” 

dre autant; dir-elte, que nous avons/ eſtE 

 di-| baptiſez en }a more de Chriſt; & en- 

e I ſenelisavecluy : D' autant quecehty 
u0f} quieſtnoftre Paſque;, a eft6 tmmiols * 
(ca-] D'autaneque Chrift eft reſſtſcirs: D* 
ubs| aurant'que 1a mort-n'aplus dedoimi- 
Ny nation ſur luy &c- r; Cor. 5.7,8, Rows.6.” 
elf 4&4." -Quels fontives arguments? 
maj Pour nousporteraux@uvres,FEferis -} 

turenvus y'convie pardes Articles de 

oy,, par des manieres; enrteretnent 
elloignees du ſubjet. thy a plus;2Car 
C2 


'20) 
elle nous y m—_ par des raifons qui | 
ſemblent meſme perſuader tout 'le | 
contraire. Eſt-ce un ſubject qui puiſſe 
donner crainte a] homme, pour le de- 
ſtourner du peche, quand on luy dit 
qu'il n'eſt plus ſoubs la Loy,ains ſoubs | 
la Grace, & que-Dieu a ordonne de 
le ſauver? Rom. 6.14. 1 Thrfſ. 5. 8,9% | 
Celſte creance ſemble elle pas plus 
propre, comme aucuns eſtiment faul- 
ſement, 2 introdwire le libertinage, 
que la crainte de pecher. 

Mais il faloit conſiderer ce qui fe 
void meſme en la Nature, La racme& 
te fruit, pour la pluſ-part, neſe re{- 
ſemblent point,ni en forme, nien cou- 
leur, nien gouſt; voire meſme fou- 
ventesfois te frui& vient d' une racine 
toute contraire en qualitez. Que'l 
Ignorance en juge commeelle youdra, 
qo les myſteres par teſquels la Foy 

e plante & £ arrouſe, luy ſemblent 
pens na foy eftla gr 
rus, nos:cccurs font 
duirebon frult. © 
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Poargaey le wnlgaire aime micnx or 
, parler de la Charite que de la Foy ,, de 
” 1a Loy, que ae! Evengile. 


Ileft aflez notoire que le commun 
—_ eſt plus ſatisfait d' une ex- 
ation ou d' un diſcours furle ſfub- 

jet des aumofnes , oude la-reconct- 
liation fraternelle, ou de la tempe- 
rance, ou de quelque autre Moralits, 
que de quelque rare obſervation fur 
points de ' Evangile. Oren voici 
hcaufe. Les matieres dela Loy font 
naturellement eſcrites dans le coeur 
de homme,au moins en partie. Tel- 
lement qu” elles luy font familieres & 
metelligibles.comme domeſtiques. D' 
avantage, elles ſont conformes a la 
Raiſon naturelle, qui eſt la plas no- 
ble facultede I homme. Mais les ma- 
tieres de la Foy, que la Nature ne 
oiſt point, & leſquelles viennent 

de loing , & qui ſont tranſmiſes 
par autre voye que par celle de la 
Raiſon humaine, ſont eſtrangeres 2 


C 3 


(22) 


De 12 vient que tant d' amesſe trou- 
vent hors de leur element, quand on 
leur parle de quelque myſtere auquel 
elles n'avoyent jamais-penſe. Certes 


il faut preſcher la Loy & les pointy | 


les 'plus .communs 3. mais c eſt une 
brutale ingratitude, de vouloir, ſoubs 
ce pretexte, refuſer d' apprendre les. 
ſecrets deſquels Ja bonte de Dieu; 
daigne; nous faire Þ overture... Jene: 
m' arreſteray point ici 3 examinerle 
commun dire que j'ay ailleurs mar+: 
que entre les erreurs populaires, Que 


noſtre eſprit ; tellement qu' elles n'y } 
ſont -pas recciies avec tant d'accueil.. } 


la. docrine- des ceuvres eſt.la ptinci-: 
pale cn laReligion. Ceux qui parlent: 
zinfi, ne -ſcavent pas Þ-importancede: 
ce qu/.ilsdiſent. Car la dodqrine dela 
Mifericorde de Dieu,dela Redempti- 
on. accomplie par Chriſt, &- de ſes: 
autres--<uvres: {alutaires, eſt-elle: 
moins ; cenfiderable; que celle- qui. 
traicte.des cuvres de I:homme ?;-Qu; 
la Loy eſt-$lle plus. que] Evangile?. : 


L 
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De la Repentance,& Obciſlance. 


 Powrquoy il n' eft jamass dif? que Dieu fe 
' ſort yepemi d' aucune choſe, ſi mow ae ce 
'' qui 4 concerne les hommes. - < © 


QElon les termes de I Eſcriture, le- 
Mquels 1] faut prendre en-un'ſens 
qui ne deroge point ala Sageſſe Di: 
yine, nous trouvons, entre pluſieurs 
aſſages qui touckent ce ſubjec; trois 
choſes deſquelles Dieu [' eſt repenti, 
3. d* avoir cree homme 3 2. d' avoir 
elleve Saula la Royaute; 3. d*avoir 
prononce Ia ruine de Ninive, Gen 6:6. 
I'Sam.15.11. F0n.3-I0. | 
Mais pourquoy n*eſt-il jamais di& 
que Dieu ſe ſoit repenti d*avoir cre 
les Anges qui ſont devenus diables? 
A-il pas autant de cauſe d'eſtre mar- 
ride leur avoir donne I eſtre?. Ou 
pourquoy auſſi ne f eſt-il jamais re- 
penti d' ayoir cree le. py quia 
4 i, 
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ſervi d' organe a V impoſture de ce 
malin eſprit? Y 

L'Eſcriture n' attribue jamats au- 
canreperttir x Dien, fi non quand Uþ 
agit de homme. La raiſon en eſt,que 
par ceſte expreſſion elle; convie.! 
homme 3.Repentance, La Repen- 

tance, A proprement parler, . n* eſt 
| pointen Dieu ; mais Dieu ſe V attri- 
e pour dire qu'elle dit eſtre en} 


homme. . Ferem. 18. 8. $i la nation | 


contre laquelle j avray parle, ſe des 
ſtourne du mal. qu* elle ayra fan, je 
me repentiray auffi du mal _ J & 
voye penſe de lay faire. tre leg 
creatures, F hamme ſeul eſt capable 
de. Repentance: C'eſt pqarquoy il 
o eft jamats dict que Dieu ſe Repent, 
fi non quand il oft queſtion de I homy 
me... | | 


Penrgquiy Dieu 4 commande pluſienrs che- 
ſes eflravges & contraires aux price 
CIPES COMTMINNIS . 


Nous wouvont que Dieu a doong 


— 4 
. 
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des commandements contre la net. 


# tets, contre la pudeur, contre 1 hu- 


manitE, contre la nature, contre toute 
ipparence, contrele ſens commun. 

;- Contre la nertete, al enjoignit a E- 
perliel de cuire ſon-pain avecdes ex- 
cements d' homme, Zzech.4.12, Con- 
ttela pudeur, i! ordonna la Circonci-' 
fron, & 1 honnora du nom de ſon Al- 
lanve. --: Contre I humanite, il you- 


| ut que I on maſlacraſt les petis en- 


fans de Ferico. Contre la nature, 1! 
donna; ordre a <fbrabew de chaſler 
fon fils- 7/-vecl. Contre toute appa- 
rence de cauſe, il fit baſtir une ar- 
<e pour y enclorre Nee & les ani- 
maux leſquels 11 pouvoit plus appa- 
remment loger fur quelque mon- 
tagne. , Contrele fens commun, un 
Prophete fayvant la parole de I E+ 
ternel, dit 2 un autre homme,Frappe- 
moy : Ceft homme refuſant de le 
fapper, eſt condamn6 4 eſtre tue par 
unlion ; Et ce, pourn' avoir obeia 
la parole de I' Eternel, x Rix 20. 


35,36, Eſtrange commandement,6& 
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uiſembloit venir pluſtoſt dela boy. 


e d'un phrenetique, que de laſa-} 


gefle'de Dieu. 
Maispourquoy Dieua-il commande 
choſes qui ſemblent fi abſurdes? Pour 
nous apprendre qu'il ya un principe 
plus haut. &- plus noble que noſtre 
ſens commun, que 1a decence ordi 
naire,” que  humanite, que la nature 
meſme. Tout ce que nous appellons 
Juſte, ſeant, humain, raiſonabley ne 
porte ce nom qu*a cauſe de Dieu, qui 
le luy-a impoſe, & y a empreint ia 
marque. Et quand 1 luy plaiſt,il peut 
donnerles meſmes titres, & en effe& 
lesmeſmes qualitez, aux actions qul 
ont un'nom tout contraire. Alors ce 
qui'eſtoitimpur, /honteux, ridicule; 
cruel ,;''& deſ-raifonnable , devieut 
ſain&, venerable, plein de juſtice & de 
raiſon. D' avantage, par tels comman- 
_dements, Dieu a voulu monſtrer qu! 
11 veut eſte obei, non tant pour 1a 
bont&ou beautedel ation, que pout 
Paurenite deceluy qui 1 enioint. 
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acceprants le choix que Dies leur don- 
nd, 


. AFVun'Dieu permit d'eſlire tel fleau 
qui: voudroit, des: trots qufil-tay 
propoſa.. A Þ autre, il bailla option 
detelle faveur qu'il voudroit deman- 
der. Tous deux accepterentT offre. 


E-un choiſit la-peftilence, Þ autre fit 


deftion dela ſageſſe. Mais1l ſemble 
quiils euſſent mieux fait de renvoyer 
lechoix aDieu meſme, par reſpedt; 8 
leprier.qu':4l luy pleuſtleur envoyer 
ceque luy-meſme {gavoit trop mieux 
leureſtre-propre. Ainfi: en pourroit- 
onjuger': mais il n'eſt pas permis de 
deſobeir. par modeſtie. |. $i Dieu me 
commande de choifir, 1] veut que:;je 
voyet je choiſiray bien. Pourquoy 
donc le fruſtrer de ſon intention, en 
tludant ſon ordonnance ? 


*% 


(28) 
| IF] | we ba Ind 
Ce at rp nee fainink. Uh 


Celuy qui par conſcience { abſti 
dece qui n'eſt point defendu, on 
afſubjettit a ce qui eſt laifle 4 (a li 
re, ne ſemble pecher que par ex 
& obexflance. Eſt-cedoncua fi 
crime? 

Jelaifſe a part le tort que ceſteSu; 
perſtition fait a Dien ; mais d' ail; 
leurs elle peche. contre la Nature. I} c 
ya: des aCtions auſquelles Dieu a al: 
ſubje&tiF homme; & y a des ation 
leſquelles il a affubje&ties a homme] 
' Celies-i2, nous les appellons ( 
faires ; celles-ci ſont indifferentes 
Or quand F homme aſſubjeCtit ſa cow} en 
ſcience aux choſes meſmes qui Ju T: 
ſont ſubjectes, par un te! renverſs} lo 
ment il (e degrade ſoy-meſme, 8&3} ſu 
bandonne le rang auquel Dieu &l 
Nature I ont place. Combien dont 
ſont coulpables ceux qui enſeignent ap 
a faire ſcrupule preſque de toute de 


— 


Ex 


. =» 

choſes ? qui metrentdes eſpines par 
j; tout ? 'qut par fantoſmes & vains e- 
ſpouvantaux effrayent les conſcien- 
ces? qui les garrottent & les char- 
gent de mille fardeaux inutiles? 


__—_ 


Des Tables de la Loy, en 


8 General. 

ail. 

, I} Conference des denx Eferits Miracultnx 
al gui fort rapperies. days ba Saime Hi- 
on!  fojre. 

me] 


= deux Eſcrits,qui ont eſt6 faits 
tex ans main d' homme, ſont, premi- 
ow] erement celuy que Dieu forma ſur les 
lu} Tables de pierre, comenantle Deca- 

En apres, celuy qu' i] traca 
£4 ſur Ja paroy de 1a ſale de Belſpatſar, 
c if Exprimant la ruine prochaine de ce 
vo Monarque, Dev. 5. E' un fur faict toſt 
ent} apres que les Iſraclites furent ſortis 
te dela ſervitude d' Egypte « I autre fur” 


20) | 
faict lors qu' ils — 24M ſurle pon 
de ſortir de la Captivite de Babylon; 
Eſt notable, que les Babylontens a. 
voyent fait perdre ce premier Efcrit 
lors qu'ils bruflerent le Temple, a 
les Tables de la Loy eſtoyent gardea 
en! Arche. Or pour ſeſtre puis 

res eſlevez contre Þ Autheur de 
Elerir, DieuJeur en fit yolr un autre, 

ui contenoit I arreſt de leur deſtru. 
bio, Dap.5.23,24.' 


 Combien de temps ont dure les Tables dt 


la Loy. Confederation ſur ce ſubjett, 


Je ne demande pas qur eſt deveny 


ce precieux Eſcrit dont les charaQte| 
res eſtoyent I ouvrage de Dieu meſ-] 


me. Ces Tables n' ont plus eſte veus 
depuis le bruſſement du premiet 
Temple, dans lequel on croid qu el- 
les furent perdues, auffi bien quel' 
Arche otelles eſtoyent encloſes. 

. Or depuis quelles furent donnees 
a Moyſe, juſques 2 cequ' elles diſparu- 


» Ago Q 
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rent, c'eſtadire, juſques 2 1a ruins 


ban 4 
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du Temple, ſe paſſerent 9co ans, & 


quelque peu d' avantage. Certains 
Chronologues en comptent 906: Les 
autres, 915. Les autres,927. Les au- 
tres vont juſques a 930. Sur quoy on 
peut noter, que ſclon toutes les plus 
exates ſupputations, Ja duree des 
Tables dela Loy n' point ſurpaſle le 
nombre'des annees'd* Hdam, lequel 
ayant, le premier. recew la Loy, 'e- 
ſcrite Es Fables de fon coeur, veſcutl 
aage de 930 ans. | 


! 13:-Pour le: moins, tu eſt'certain, & 
| {emble fort remarquable,, que ni la 


duree des Tables dela Loy, ni la vie 
@ homme quelconque, n' ont Jamais 


 attaint V aage de mille ans. ' LaLoy 
 difoit qui celuy qui Vaccompliroit, vi 


vroit a tousjours. Mais par faute de 
Faccomplir,la vie humaine n' eſt me{- 
me jamais _parvenue a mille ans. Et 


{ Dieu auſſi n' a point voulu que les 
Tables Eſquelles il avoit 'renouyells 


ceſte Loy qui offroit une vie eternek 


{ le, duraſſent juſques a la-millieme 


annee. * 
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Powrquey F Eſcriture dit quel eff le | ; 
—_— tows les C mel 
we dit jarnars quel efb le moindre de tow. | | 


Combien qu' il y ait difference de | |, 
degrez & de poids entre les Comman- | ; 
umm; 8 que rp Hlateur ro | 
marqu quLeE P grand &: 
—_—_ Ie nnd, auſquels tous les : 
autres ſe rapportent 3, neantmoins il | | 
n'a jamais youludire quel eſtle moin- | q 
dre de tous, ef] une ou en entre] e 
Table. Il veut que nonobſtant 1 ine- | 4 
| coy au' eſt entr'eux, on les conſis | þ 

EFE rands d 
Pl 
01 
< 
ef 
ra 
ef 


e tous. Comme g z veuqu'en | 
la Loy il n' a rien quinefoit granden 
efet. D' ayantage, il eſt neceſflaire | | 
de ſavoir quel eft le plus grand Com- | 

mandement en. chaſcune des deux: ; 
Tables, pource que tous les autres; ; 
font comme enchaſlez: dans le 1 + F 
grand. Mais de ſcavoir quel eſt le | Ft 
moindre de tous, il n' eft aucunement | & 


Comment 


: 

- 

lat 
f 

[4 


ll | 


+} Pource que le vivant porte V image 
« D \ 
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;Comment on peut juger de deux divert 
Commandements, pour ſcavoir lequel 
eſt plus grand que | autre. 

' 'Ceux qui concetnent Dieu, 8& qut 

letouchent de plus pres, ou qui ren= 

dent I homme plus ſemblable a Dieu, 
ceux-1a ſont les plus grands. Plus 
grand, pour exemple, eſt'ce qui re- 

"a immediatement le ſervice de 

Dieu, que ce qui a d' autres fins,quoy 

queſubordinees. Ainfi eMarie avoit 

ehvifi- Ja meilleure part. Plus grand 
ele ſervice ſpirituel de Dieu, quele 
ſervice externe ; pource qu'il a plus 

d& rapport avec Dieu, qui eſt Eſprit. 


| Plusgrande eftla Charite que la Foy, 


; ou que I Eſperance ; pource que la 


chants eſt en Dieu, voire Dieu meſme 
eſt Charite, mais nila Foy, ni l' Eſpe- 
rahce ne peuvent'eſtre en luy. Car qu 
elt-ce que Dieu avroit 3 Croire ou X 
Elperer ? Plus grande eſt I ceuvre de 
&y qui: ſauve la vie d'un homme, 
que':de celuy qui I' enterre mort ; 


de Dieu. Sur ce dernier exemple, je | 


feray une digreſiion, non toutesfois : 
elloignee du ſubject, h 
a © 

Powurquoy, ſelon la Loy, © eftoit ſourllure | © 
de teucher le corps mort d une homme | y 


de bien qui avoit eſie meurtri , & 
toutesfais ce n eſtoit point ſouillure de | 
toucher le meurtrier vivant. : 
On'ſcait que. quiconque touchoit | 
un corps mort, me{me pour I enfeve- 
lir, la Loy le declaroit fouille. Ainkfi, | 
un homme de bien ayant eſte tue,tous ' 1 
ceux quile touchoyent apres ſa mort, 
tomboyent en celte 1rregularite Ce- 
remonmale. Mais £ 11s touchoyentle | 
meurtrier, quoy qu” il euſt les mains | I 
encore toutes ſanglantes, 1s n' encou- | xy; 
royent aucune ſouillure. Ceſte Loy | aj 
eſt cſtrange, & ſemble fort mal-aile | ;, 
d en trouver la raiſon. Nous pouvons | y, 
toutesfols dire que comme 11 y avoit 
diverſes cauſes de ſouillure, celle du! eq 
coips mort de homme provenoit de} eq 
ce qu' U a perdu I image de Dieu, 


35) 
dont les traits contiſtent proprement 
en Fame. Or un vivant, quoy que 
meurtrier, porte neantmoins encore, 
| en eſgarda la ſubſtance deP ame rat- 

ſonnable, ceſte image,laquelle le mort 
' Naplus. 


Je 
1s 


it La Preface du Decalogue, 
'C- Eſcoute I(rael, &c. 


us ' Deerez entre les Nations,quant a Þ amour 
cc, 08 la haine que: Dieu leur a portte. 


le | | { Nations ont jadis eſte fa- 
INS | LY meuſes pour deux raiſons con- 
W- | traires. L* une, comme eſtant la plus 
Of | aim&ede Dieu ; aſcavoir Iſrael. L' au- 
UE | tre, comme eſtant la plus haie 3 aſga- 
NS | voir Hamalck. 

ot! Entre les peuples que Dieu a eus 
du enhaine, I 1dumeen & I E eyptien eſtoy- 
| ent moins hais que le Moabire, & le 
Hammonite ; Et ceux-ci moins que le 

| * 3 Pp 


a. 


'mer totalement. Les cauſes de Ia 


&f chap.25. v.17. 


: Bs : + Ponrqu2y Nathanaet eſt appelle Iſraclitt, 
= Loowenfant d Irae), plaſtoſt qu enfan 


—.. 
Hamalekite, L' Idaumeen SLE gyptien EC 
ſtoyent exclus dela Congregation de 
I Fre juſques A !a troifieme ge- 
neration. Le Moabite & le Hummonite 
n' y entroyent pas meſme en la dixi- 
eme. Etle Hamalekite non {eulement 
en eſtoit forlos pour jamais, mais aul- 
{6 eſtoit condamne a eſtre entierement 
extirps de deſloubs le ciel. C' eſth 
ſeule Nation a laquelle Dieu a de- 
clare guerre immortelle ; Ja ſeule que 
Jamais 1] ait, commande de ſuppr- 


difference que Dieu avoit miſe entre 
ces peuples infideles, ſont touchees au 
livre du De-uteronome, chap.23.v.1, &6. 
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e | quesfois enfants d' Tfrael. Non que il 
fie indifferentde les appeller del un 
ou de I autre de Ces deux noms. Car 
ily a des ſubjects & des circonſtances 
dans leſquelles 11s dotvent eftre nom- 
-nt| mez pluſtoſt de F un que de I autre. 
uſ.! Or laifſant a part ce que les {cavants 
-nt} ont piega remarque 1a deſſus, j* ay a F 
t1z} produire ici une obſervation. . > 
le.| Le Souverain Prophere parlant de 1 
ue} Nahanael, dit que C "eſtoit vrayemment _ 5 
ri un lſraclite, auquel n' y avoit point de 
la fraude. © Ceſt homme eſt done! lois = 
tre comme fincere, & quine ſcavoit que 
au! Ceſt de circonven r perſonne. En 
vc, | ſte qualits, i] n' eſtoit pas enfant de 
Jacob, qui avoit ſupplante ſon f 
emblant la benediction d' Beg: 
une fauſſe ſuppoſition. Faceb' wa 1 
| quelquestois eſte-frauduleux : 'nyis 
of Fae! avoit tousjourseſtE cer, Q 
ous encore que. Facvb, 11 trompe.. 
Iirer oc ſor/pere: meſme'z/; ri "J 
s qu 4l fat honnor6du titrg. 
esaGions furent tousjours | lats 
- A: hoe drols Gong le no 
D3; | 
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Iſraclite eſt donne 2 Nathanael, pluſtoſt 
que le nom d'enfant de Facob. Et ici, 
comme en toute I Eſcriture, ſe void 
le ſtyle admirable de la Sagelle Di- 
vine, a qui ſeule appartient d' ap» 
proprier les Noms a leurs vrais ſub. 
JeCts. 


Dieu ne fait jamais aucun Miracle pow 


atteſter on prouver ce que | on pent ſca-\ 

voir Naturellement. Pourquoy dons & | 

il fai& intervenir tant de Miracles en 
: la publication de la Loy, veuqu elle eſt 
* naturellement cognue aux bonmes ? 


Dieu ne fait rien de ſuperflu. Ceſi 
pourquoy il n' a onques fuſcite des 
Prophetes ou envoye des Anges pout 
predire des Eclipſes ou autres evene- 
ments que I on peut prevoir par mo 


ens ordinaires. Faloit-i] donc que 
Dieu deſcendiſt du ciel en terre, avec 
une. f1 miraculeuſe demonſtration de 
{a gloire, pour venir dire aux hommes 
qu'il taut honnorer pere- & mere? 
Pour: leur faire ſavoir qu'il ne faut 
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point tuer, ni porter faux teſmoig- 
nage ? 

Je laiſſe a dire que ceſte Loy qui a 
eſte publice en Sina, contient des 
poincts leſquels on ne pouvoit ſgavoir 
que par revelation ſurnaturelle. Car 
jamais nous nr euſſtons ſceu combien 
de jours Dieu employa A creer tout 
P univers, ft luy-meſme n* euſt revele 
ce ſecret, lequel 1] exprime dans le 
quatrieme commandement du Deca- 
logue. Mais d' abondant, ce que la 
Loy porte en ſon trontiſpice, Je ſuis 
Eternel ton Dien, ne ſe pouyoit 
ſcavoir par aucun moyen naturel. 

Pour eſclaircir ceci, nous devons 
nous reſlouvenir que jamais Dieu ne 
ſe dit eſtre le Dieu de ceux qu'il hait. 
La relation contenue en ces mots, Je 
ſuis ton Dieu, eſt une expreſſion de 
bienuveillance & de grace. Or ceſte 
ftenne bienuveillance falutaire ne 
pouvoit eſtre ſceue par aucune voix 
dela Nature. Diſons encore. Il ya 
deux poincts 2 diſtinguer ici. L' un, 
Qr'ily aun Dieu. L' autre, Qu'll eſt 
D 4 | 


0) 


Noſtre Dieu. Le premier, aſcavoir, 
" qui] ya un Dieu, eſt eſcrir naturel- | * 
lement au cur de I homme.. C'eſt 


pourquoy jamais Ange n' eſt deſcen- 
du du ciel pour venir dire aux hom- 
mes qu'il y a un Dieu. Mais pour 
Jeur faire ſcavoir que Dieu eſt leur 
Dieu, pour les afſeurer de ſa bieny- 
yeillance, pour leur porter ordre de 


ſa part, & en {omme, pour atteſter &: 


confirmer ce qu'ils ne pouvoyent ap- 
ran d. aucun principe Nature, 


ieu a fait voir des Miracles, 1} a: 


faiCt parler les Anges, volre luy-mel- 
me a parle. = 


FIRM Rog Oo eo0e jo 


wi - 


(41) 


” 7 
, 


A __— ——_— - — Dem wn -—_ — 


Le Premier CoMMANDEMENT. 


Tu #' auras point d autres 
dieux, 8&Cc. 
. Confederation des temps eſquels F Athe- 


iſme & la Superſtition ont regne ge- 
neralement. 


Eux crimes ſont prohibez en ce 
premier Commandement de la 


. | Loy. L' un,de n* avoir point de Dieu; 


| &tT autre, d' en avoir plus d' un. Ces 


deux pechez ſont fort anciens dans le 
monde. Neantmoins, il ſemble que 
FAtheiſme ait eſtE le premier, ou au 
moins, la Profanation qui approche 
de. Atheiſme. Nous ne liſons point 
qu' avant le Deluge 1l y ait eu aucune 
Idolatrie parmi les hommes. La S** 
Hiſtoire (Gey. 6.) marquant la cauſe 
de leur deſtruftion, ſemble pluſtoſt 
Jes accuſer de n* ayoir point eu de 


+. 

Dieu, que d en avolr eu pluſieurg, 
Depuis le Deluge, encore que I A. 
theiſme ſoit demeure ſur la terre; 
neantmoins I' Idolatrie a tousjours 
eſte beaucoup plus generale. Mais 
comme la corruption du genre hu- 
main a commence par I Acheiſe ou, 
Profanation, i] ſemble qu' elle vucllly 
y retourner. Les premiers fecles ont 
eſte Athees; les aages ſuyvants ont 
eſte Idolatres; & les derniers , aul.| 
quels nous ſommes parvenus, ſont! 
desja tous difpofez a Atheiſme. Et 
quand le Fils de I homme viendra, il. 
ne trouvera point de foy en la terre. 


' Par exemple des Pharifiens & des Sad- 


duciens, eft monſtre que Dieu fait plu- 
ſtoft grace a un Superſtiticux qu' a m1 
Profant. | 


Le Pharifien eſtoit Supeſtitieusx; | 
mais 1le Sadducien enclinoit a I' Athe- ! 


iſme, puis qu il ne croyoit point Vim- 
mortalite del ame, nila refurrection 
du corps, m la vie 4 venir. Or nous 
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trouyvons que pluſteurs Phariſiens, 
non obſtant la malignite dont ils e- 
ſtoyent preoccupez, ont eſte rendus 
capables de la Foy, 8 ont receu VF E- 
vangile. Un des plus notables de ce- 
ſte Sete, aſgavoir Nicodeme, employa 
ſes moyens & ſes mains a la ſepulture 
de Chriſt. Mais jamais nous ne hi- 
ſons qu aucun Sadducien ait eſte con- 
yerti au Chriſtianiſme. Non que 
Dieu ait manque de bonte ou de puil- 


| fance pour les convertir ; ains, comme 


y ſemble, i] a voulu faire voir, en 
deſdaignant de les faire ſes diſciples, 
quele profane hay eſt plus 2 contre 


; cur, que le Supeſtitieux. Tel Pha- 


riſen qui meſme avoit perſecuteNÞ E- 
pliſe, a eſte promeu juſques a I A- 


poſtolat. Mais nul Sadducien n' eſt 


pas meſme paryenu A la qualite de 
diſciple. 


La vraye Religion, la plus facile. Folie des 
 Payens affettams mullitude de dieux, 


Les fauſſes Religions ont mille ob-" 


j 


44 
jets, mille deſtours 'penibles. Et 
chaſcune d' icelles entraine I Eſprit 
humain, tantoſt vers un precipice, 
tantoſt vers I autre. Mais la vraye Re- 
ligion n' a qu' un Dieu, un Mediateur, 
un Sacrifice d' expiation, une Foy ju- 
ſtifiante, un Bapteſme, un Corps my. 
ſtique, 8 un ſeul Eſprit. Tant plus 
on multiplie ceſte Unite, tant moins 
on a de Religion. | 
Mais les povres Payens I entendoy. 
ent tout au contraire. Car ceux {qui 
avoyent le plus grand nombre de 
dieux, { eſtimoyent les plus religi- 


eux. La ſageſſe des Grecs & desRo- | 


- Mains cerchoit tous les dieux qu' elle 
oyolt nommer, - voire tous ceux qu' 


elle pouvoit * imaginer ; croyant qu'. 
avoir beaucoup de dicux, c' eſtoit a=. 


voir beaucoup de Religion. 


Conſideration ſur I adoration des Auges, 


L' Idolatrie 1a plus ſpecieuſe a eſt | b-: 
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I adoration des Anges; creatures fi-.þ *% 


nables;,:-S:61 efleyeces au _deſſus: Ae 7 Ky 
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-t | nous. Ces Eſprits celeftes ſont quel- 
it quesfois venus parler aux hommes 


> | mais leur communication a tousjours 
= | eſt6 courte. Ils n' ont preſque fait 
t, | que paſler, ſans donner loifir de les 
1- | recognoiſtre. Or il ſemble que la 
- | Sapience de Dieu ait- voulu que cha- 
5 } cunede leurs apparitions ait' eſte de 


S | pendeduree, pour ne donner temps 
. 4 la curiolite & a la foiblefle de F 


'7 | homme, 'qu 'encline a Superſtition, 

W } de leur faire des demandes hors du- © 
© | ſubje&, ou d' idolatrer leur preſence; * 
- | Celuy de tous les mortels que les 

« ; Angesont le plus longuement entre= 


- | tenupourune fois, a eſtE St: Fean te 
, | Theologien ; lequel ſe laiſſa'tranſs - 
* | porter 4 un excez de ſubmiſſion en- . .. 
| vers eux,' Mpc, 19, & 22. | Et de» 

| puts, les Anges ont cefſe de parler 


aux hommes, | $ 
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mettent leur confitance en la vraye 
Religion, en leurs Prieres, en la ju« 
ſtice de leur Cauſe, qui eſt cellede 
Dicu meſme. Il leur ſemblera fort 
eſtrange fi on leur dit qui ils ſe trom- 

nt, & qu'il ne faut point ſe fierni 
en la Religion,quoy que vraye; nien 


aucun des aCctes d' icelle; ni en noſtre | 


bon Droid, encore que Dieu meſme 
y ait intereſt. 


Mais ils doivent conſiderer que | 


nous ne pouvons & ne devons mettre 
noſtre foy qu' en Dieu. Or la Reli- 


eſervice que I homme rend k Dieu, 


mais elle n'eſt pas Dieu meſme. LU 


Arche de I Alliance, qui contenoit 
les Tables de la Loy, ell appellee la 
force de Dieu, & fa gloire. Et ne- 
antmoins il ſouffrit qu! elle fuſt prinſe 
& meneeen triomphe par ſes enemis, 


 F[. 78.61. Noſtre Foy ne ſe termine 


Pas en la qualite que Dieu donne 
une Cauſe, ni en I intereſt qu il y 
prend, ains elle fe termine en Dieu 


meſime,qui eſt ſon objett formel.Ceſte |. 


uy OOO 


m_ n' eſt pas Dicu. LaReligion eſt | 


diſtintion, que '- -.* il Jjugeront in- 
utile ou peu ſolide, eſt toutesfols ne- 
ceflaire. Et faute d' y prendre garde, 
on tombe en une 1dolatrie 1mperce- 
ptible, & qui eſt fort commune. 


Powrquoy un homme qui a des faux diewx, 
ne les quitte point ſi aiſement qu' un 
autre bomme quitte le vray Dies. 


Les Iſraelites autresfois eſtoyent 


; moins conſtants au ſervice du vray 
' Dieu, que les Payens au culte de 


leurs Idoles. Cela leur eſt reproche 
en Feremie , Chap. 2, Paſlez par les 
Iſles de K#ttim, & voyez, &c. y a-il 
aucune nation qui ait change de 
dieux, leſquels toutesfois ne ſont pas 
dieux >? Mais mon Ppeuple a change 
la gloire en ce qui ne prohite derien. 
ecieſt nature], & un effect de la 
foibleſſe du jugement humain. Na-+ 
turellement, tous hommes deſfirent a- 
voir un dicu quiait quelcue propor- 
tion avec eux,& qui ne ſoit point trop 


| eſloigne de la portee de leur eſprit. 


= OW) | 
De 1a vient que fi un homme veut 
faire election d' une Deite, 1] choi- 
fira pluſtoſt tout autre dieu que le' 
vray Dieu. Le vray Dieu eſt infinj- 
ment elleve an deſlus de I homme; 


& entre lon eflence & la noſtre, il y}. 


4 


a une diſtance ſans meſure. Mais 
toute autre Deite que I on puiſle {'i-; 
maginer, ſe trouve proportionnee 4 
P ebrie humain, & dans quelque pro.! 
. XimitEqui fait qu'il fy attache plus! 
facilement, & i' y arreſte plus vo-! 
lontiers, & ſ*en depart avec plus del 
peine. Et aucontraire,il luy eſt plus! 
difficile d' adherer a un Dieu qui eſt 
fi loing & de nos ſens & de noſtre In- 
telligence. L 


= 
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Le Deuxieme Commanpenent. 
| Tu nete feras Image, &c. 

Liqdel eft plus perniticux z, Ow celuy qui 

"hihjouſte aux orddonnances ae Diru s Ol 


. Celny qui enretranche ? *' 


TOutes les Corruptions: qui ſurvi- 

L-ennent dahs-la Religion, ſe font 
par Fun ou par Tautre de ges deux 
moyens, aſcavoir; ou par additton,ou 
parſubtra&ion;  . Fous les deux ſont 
__ & cenfurez en-lacloſture de 
la Bible; Apoc. 22518, 19. ::'Foutesfois 


| ilſemble que un eft plus dangereux 


&plus enorme que 1 autre: Fs 

L'un menea. la Superftitron, & 
autre tend 2 F Atherſme:  Celny qu' 
adjouſte aux. regles que Dieu a pre= 
ſcrites, ſe rend fuperſtitieux : Et ce- 


lay qui en ofte,deviert libertio. L' urt 


E 


| C7 
ſe charge de C8) ſuperflus : Et 
F autre ſecout le joug neceſlaire que 
Dieu luy impoſe. Or fi un homme 
ofte un _poin& dela Religion, & eg 
ofte SHORE 4h Hi e,&t GdBrkiEtonk, 
jours d' en olter, a la fin il nelyy re- 
ſtera pls $&Rkpton,' Ainfi $61d-on 
que ces retranchements on diminu- 


tions abbeutiſent finalement A+ A- 


 theilme, quiet: beaucoup pre QUE la © 


Superſtition. . n 
\ Ces deux Settes fi fameuſes en I 
Hyftolre du. Nouveau Teſtament, aſga- 
_ le Fhariftiſme we le Sadduge- 
Mme, togeaiyent en ces. deux extYembs | 
tex. yp. Sher adjouſtoit fes Fam 
 dationsaÞ Efcriruve, &ry joignoit une 
mfivite d'ordonnances.” Le Saddy- 
ciet: fupptimait tneprande partteide | 
F Eſcriturp,-voire tous les Prophetes, 
excepte Aboyſe.. Haneantiſſait Jares 
furvechion. des mai ts, nton-1' exiſtence 
des Amges 5 de tous Efprits, &e0 
phafioursf6rtes muniloit la Religion) | 
toumant preſqueien Atheifme,: 

: Quiclquesfvis Y advient que l' op r6+ 


wo EC is” 
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* | tranche de} Eſcriture,en faveur de la 
© | Superſtition. ,L' Egliſe Romaine oſte 
© | dn Detaloguecedeuxieme Comman- 
v | dement, oule confond dans le pre- 


f mier, ou le fouſtrait gux yeux & aux 
6 | oreilles des peuples. 

” | La qualite des peintures que repreſentent 
\ | as Hiftoires de ba Bible: 

p Pluficurs matieres y a-il lefquelles 
* | {e:monſtrent plus clairement en un 
a | pourtraict qu' en un difcours. La 


rique du Tabernacle, ' Y archite- 
*  Guredu Temple, les dimenſions, les 
* | eſtages & diverſes loges de F Arche 
v* | de Nee, nous. ſont plus perceptibles 
jy | en-une peinture oculaire, qu'en la 
; deſcription verbale que la Bible nous 
; endonne. Certes on void mieux la 
'S | fituation & les meſures du pays de 
Canaan , dans une Carte Chorogra- 
ay phique, que dans I Hiſtoire de Fo- 
Ja ſu. | 
Mais ce quijnous eſt le plus clair & le 
Plusfacile, n'eſt pas toutesfois le plus' 
ſe 
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excellent.” Ces peintures ne ſont pas 


- Divines, comme ſont les parolesdel' 
-Eſcritufte:. Une repreſentation! vi- 
- ſible: du: Temple de Solomon, eſt une 

figure purement humaine : mais larte- 

preſentation verbale de ce meſme 

Temple, exhibee par les termes de Þ 
Eſcriture,-eſt un ouvrage: Divin. L 


effigie d' un homme crucifie eſt-elle | 
m- Divine que les paroles des E- | 


: vangeliſtes deſcrivants le Paſſion de 
, Chriſt 2 Ou meſme eſt-elle compa- 
:rable a une prediction en laquelle Je- 


* . ſus Chriſt eſt pourtitait devant: nos 


-yeux,& crucihe entre nous ? Gal.3.1, 


- Ou eft-elle authoriſte de Dieu, pour | 


- planter la foy dans nos coeurs _ 2. En 
- pluſieurs narrations, Ja peinture peut 
_ . voirement ſervir d' aide 4 Þ intelli- 
gence de Þ Hiſtoire : mais elle ne 


peut jamals eſtre ni organe, ni objet ? 


. de noſtre foy. 


| 
] 
| 
I 
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Nwl in 4 jamiais faitt. ancune image de 
Die, excepte Dieu meſme. © © 


Iln' y a que Dieuqui puiſle faire ! 

- Image de Dieu. L' homme ſeul eſt 
y ceſte- Image, entre toutes Jes crea- 
' ' tures viſibles :- mais il ne peut la for 
e | meren un autre ſubje&; 'ni-meſme 
. | enunautre homme. Un pere:meſme 
e nela tranſmet-pas:4 ſes.enfans, Car 
- | quoyqu'ilsportent auſiicefte Image; 
> \, toutesfois 11s ne Ja recoivent pas de 
5s thy, ains de Dieu immediatement/, 
I. lequelſeul imprime en eux fa'reflſem- 
ur  blance. L' Eſcriture marque ceſte di- 
Mn fin&tion, quand elleditque Dieu'fit 
ut Fhomme a la ſemblance' de Dieu 
It- mais qu' Adam engendra Seth a (a pro- 
ne. preſemblance, Gen.5. 1,3: L'homme 
et? produitſesenfans a imagedel'hom- 
me; mais Dieu ſeul les forme a PI- 
mage-de Dieu. Auffi P Ame,en laquel- 
leproprement conſiſtent lestraidts de 
celte Image Divine, n'eſt point I ou- 
vragede I homme. 62 31 v1 
E 3 
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{. F@urquey Dieu, qui eft ſowvent appary en 
forme viſible, ne voulut point ſe mon- 
ffrer enceſte ſorte lors qui il publia la 
Loy. 


11 ſe fit voir aux Anciens & Iſrael, 
& ſous ſes: pieds yy avoit comme un 


ouvrage: de quarreaux: de ſapphir, 


Exod. 24. 10. 'Il ſe fit voir 3 Dawel, 
fous la figure d' un vieillard, Dan-7. 
Il eſt encore fait voir quelques au- 
tres fois,” en forme viſible. Mais Jors 
qu! il deſcendit pour: prononeer-la 
Loy, quoy:qu' 1|-donnaſt plufieurs 
ſignes iHuftres de fa preſence, touteſ- 
fois 11 nie voulut point paroiſtre en fi- 


gure'd homme, ni faire your aucun |» 


autre objet. qui ſemblaſt le repre- 
fenter. Pourquoy non alors ayffi bien 
qu* en ces antres Occurrences ? 


- La Sageſfe de Dieum'a point jugs | 
qu'il fuſt conyenable'de ſe monſtrer 


fous quelg ue reſemblance,lors meſme | 
qu” 1] defendoit de luy faire ancune | 
reſemblance. Car combien qu U w | 


_ aft jafnais permis qu” on le repreſen. 
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taſt meſme ſfoubs'des formes ſemblas- 
bles 2 celles qu'il a exhibees en ſes 
apparRtions z 11 eſtoit neamtmons: 2 


propos de n” en faire pas/mefme voir 


aucune, lors qu' i] defendoit de le 
repreſenter ſous aucune forme. Si 
alors il euſt paru en quelque fipure 
viſible, on euſt penſe qw'1l eftoit l- 
citede le repreſenter au moms en 14 
forme fous laquelle il ſe monſtroit a« 
lors, veu que C eſtoit en Ja publicas 
tion de la Loy, qui ſe donfivit pour 
apprendre aux hommes ce* qu? ils 

vent faire. Dieu meſme nous dit 


poutquoy en ceſte action-il{* eft ab- 


ſtenu de ſe faire voir en Ja forte gw 
-P eſtre monſtre dans plufieurs aus 
tres revelations: De##. 4. TY; 15, 16; 
Vous entendiez une voix 'parlante; 
mais vous ne voyiez reſſemblance aus 
cane, 8&c. Vous n' avez veu reflem: 
blagce. aucune au jour que} Eternel 


| aparl63 vous en Horeb dw milieu de 

 feu, Depeur que vous'tie vous ers 

| rolnpler, bt ne vous ficiez image tail 
E 4 
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lee, ou reſſemblance_ qui vous repre. 
| ſente choſe quelconque:; 8c. 


$4 n0us aviows le ray pourtr ait du viſage 
| de Feſw Chriſt homme, quel efbat fou- 
droit-il en faire ? 


S1j avoye un tel tableay, je le con- 
ſerveroy comme treſ-precieux,” non 
ſeulement.plus que toute autre pein- 


objeqs dela veue del homme. Mais 
je feroye tousjours plus d' eſtat dy 
moindre Chreſtien, que d 'un.-tel 
pourtrait. Car un Chreſtien repre- 
ſente Chriſt beaucoup mijeux que-ne 


ame raiſonnable, ains encore de l' E- 
ſprit de Chriſt , ne refſemble-1l pas 
mieux 2 Chriſt, qu' une effigie mor- 
te, ou qn\.une figure qui n' exprime 
que quelques lineaments ſuperfici- 


ture, ajns comme | un des plus dignes | 


fait une peinture. Un vray corps | 
humain, animeEnon ſeulement d' une | 


ee en ee 


ry 


els 2 - Jedi plus; Queſfi on vouloit | 
_abuſer..Q* -un- tel pourtrait,'& Þ | 
fdolatrer,-je. youdroye en faire cequ' | 


uu IQ III OC =” Oy Þ 
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| Etehias fit du Serpent d' airain, 2 
| Ivix 18.14. | - 


Difference notable entre Þ une des fignres 
qui ont repreſente Chrift, & celles qui 
ont repreſents les Anges. Conſider ati- 
01 ſur ce ſubject. 


| En I Ancien Teſtament, Chriſt a 
eſte repreſente parl' image d'un Ser- 
pent poſs ſur une perche, hors du Ta- 
bernacle, en lieu deſcouvert.. Mais 
les Anges ont eſte repreſentez par 
des faces d' hommes ayants ailes, pla- 
ces ſur Arche meſme,. dans le lieu 
Treſ ſaint. $1 vous confiderez ces f1- 


| gures & leurs logrmants, celle de 


hriſt eſtoit grandement 1nferieure, 


| Icelledes Anges. Etfilavraye image 


de Chriſt confiſtoit 6s lineaments ex- 


| ternes, la forme de I homme y euſt 
| eſte plus propre que celle du Ser- 
s JET: 
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parabuliquts, pluſtoſt qu'en la form: ts. | 


zwrelle de [on c0rp8. 


Nous I y voyons paroiſtre avec 
ſept eſtoiles en fa main droite, & un 
laive 4 deux trenchans ſorrant de 
a bouche. Nous I y voyons veſtu d' 
une robbE teinte en ſang, & monts 


| {1 
Pourguoy en Þ Apocalypſe Feſis Cheiſp | i 
ho—_ eſt depeint ſeulement en figures | ) 


ſur un cheyal blanc, Nous I 'y yoy- | 


ons meſme en forme d' un Apgheay . 


occis, ayant ſept cornes & fepr yeux.” | 


Mais jamais nous tn'y voyons, ni en 
aucun lien de P Hiſtoire Sainte, Ja fi- 
gute defon viſape naturel. Pour nous 


pretidre qu? 1] nous faut le cercher | 


pluſtoſt dans Ja deſcription de ſes 


% SC uns wn IE QA zo 


yertns, que dans I idee des traits de | 


la fate. Da 
Pourquoy entre tant de merweilles que Diew 


a faites, jamats il u' a fait parler au- | 


cure Image, 


Dieua prodoit une infinite de Mi- 


eo e+e 5 © 


| — is 


m2 


| neles de toutes ſortes, mais onquey 
rip | do'a fait qu'uneTinage parlaſt. 
wes | yavoit des Cherubins dans le Taber- 
#s- | nacle & dans le Temple, & Dieu fai- 
ſoit ouyr ſa voix de deflous le Pro- 
pitiatoire ſur lequel ces ftatues eſtoy- 

rec | ent polſees, mais on: ne lit point qu' 
un | £flles ayent Jamais crock tin that. 
de | Jamais auſſt Je Fils de Dieu n' a fait 
\d | tel miracle, ni ſes Diſciples. Sans 
its | doute, Dieu n'a pas voulu que les 
- | hommeseuſlſentce pretexte pour cou- 
429 , vrir leur idolatrie. Car fi quelque 
x.' | Image euſt parle, on euſt facilement 
ett | Key, qu?) y avoit quelque vertu Di- 
fie | Vine encloſe en tel ſimulacre. C'eſt 
us | pourquoy le diable a fait ce que Dieu 
er | Favyouln faire. Car ſouyent 1! a par- 
e ken plufieurs idoles,. afin d'obliger 
le | les hommes 4 les conſulter & ſervir. 
' | Aur3, de Apocalypſe, ver.15. ce mi. 
racle eſt compt6 entre ceux de la fe- 

# | conde Beſte, quelle fit parler une I- 
” | mage. Aureſte, quant. meſme:Dieu 
| avroit fait parler; quelqu' une, 
{- | comme pluſicurs le ſuppoſent,: elle n' 


— 
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en-ſeroit pas plus adorable que 1 af. 
neſlſe de Balaaws, {ielle eſtoit encor ay 
monde. | 


nexees au deuxieme Com- 
mandement. | 


i 


| 
La Menace & la Promeſle an- 


Deux ſortes de pecheurs deſquels Dieu ſe 
moque. , 


Tous pecheurs ſont dignes du cour- 
roux de Dieu ; mais i] y ena deux 

ui ſont dignes de riſce,auffi bien que 

e {# colere. L'un c eſt I Orgueil- | 


lenx z &Pl autre, c'eſt  Idolatre. Et ! 


de tous les deux nous liſons que Dieu 
ſemoque. De VP Orgueilleux : com- | 
me au Pſea, 2. Celuy qui reſide & 
cieux, ſen rira ; le Seigneur en mo- 
quera. Eten ZFſaje 14. il brocardele 
Roy de Babylone, de qui I orgueil al- 
loit 'eſtre ſuyvi de-ruine. Et ſem-| 
ble -auſlt que Dieu ſe moquoit des 


i # oa ww jk. n+ a 
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orgueillenſes pretenſfions de noſtre 


| grandayeul, quand 1! difoit, Voici, 
'} Adams Eft devenu comme un de nous. 


Il ſe moque auſh de I Idolatre, du 
Saperſtitieux, & de celuy qui con- 


| fulte les devins. Ainf diſort-il aux 


Iſraelites qu” 1] avoit chaſtiez deleurs 
(dolatries, Crniez vers les dieux que 
yous avez choiſis, afin qu' ils vous 
delivrent, Fug. 10; 14. Ferem. 2. 28. 
Ainfi le Prophete Eheſe riant des Baa- 
lies, leur difoit qu ils criafſent bien 
fort, afrn que ceſte Idole les peuſt en- 
tendre. 


Les admirables proportions que Dieu tient 
en la diſpenſation de ſes Fugements. 


Voici un point merveilleuſement 
obſcur, & un ſubjet duquel 'il eſt 
impoſſible de trouver le fonds. No- 
{tre eſprit ne peut voir pourquoy 


| Dieu chaſtie P un pluſtoſt que I au- 


tre, -pourquoy de telle efpece de 
aſtiment,, pourquoy plus toſt ou 
plus tard, pourquoy en telle meſure, 
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pourguoy fi languement ou £ peude 
temps 3 Et autres cauſes de tant de 
diverſitez qui. © y.voyent. 'Si eſt-ce 
que ceſte {ouveraine jSapience ne fait 
rien qui. ne ſoit parfaigemept regy 
ler, iencore que fes cfieQs nous lens 
blent {i.confus. | 

Quelquesfois, Dieu regardea I 6 
ſpece & qualite du crime. Quand 
nous. ſqmmes en une atftiction, cen! 
eſt point aflez de {gavoir dire en go- 
neral, qu' elle noys eſt advenue pour 
nos pecherz. I] y a tousjours certaing 
crimes entre les autres, qui font;la 
cauſe particuliere de telle ou de telle* 


calamite, Ainſtles Nations que Dieu 


menagolt par As, Chap.1.ef 2, eſtoy- 

ent coulpables de plufieurs pecher ! 
enormes, mais ily enavoit-un entre | 
les autres, en chaſcune d' icelles, pour | 
lequel elles eſtoyent candamnees. 


Damas, pour avair froille 64{ad a | 


vec hexſes de fer. Gaza & Tyr, pout 
avoir livre leg Juifs en captivite. F+ 
dow, pour avoir, pourſuyvi ſon frere 
a I \eſpee.  eMoab , : poyr avoir 
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krafle les. 0s du Roy d' Edow, &c. 
| _— , Dieu marque: par- 
terement ceux qui donnent- le 
pier exemple du ma], & les traiete 
fglus zudement. Ainſi Ferico, d' autant 
ce fuc la premiere ville qui ferma 
les portes 2 [ſrac], fut expoſee 21 In- 
id. Ainſi Awalck, pour avoir e- 
{idle premier qui fit la guerre au peu- 
pede Dieu, fut condamn&ea uneen- 
acre defimuttion. Ainfi Nqdeb & Abj- 
hn ponrce qu' 1s furent les premiers 
nfrateurs de la Loy Ceremoniale, 


depuis i eftabliſhment du; Sacexdoce 


1&4, furent devorez par le feu. 
| Awfi Anantas & Sopphira, les premiers 
| qui-mentirent a Dieu, dans les com- 


mencements de Þ E gliſe-Chreſtienne, 


tre | _ punis d' un ſupplice miracu- 


uo NOT Dieu regarde au 
b- 6 es crimes. Raremenopunit- 
*m:homme ou un peuple pour ta 
iere faute. Quaid it condaimna 
Ifraclites de V aage de vingt-ans 
& au deſlus, 2 mourir tous au Deſert, 


" 


2% > bw , 
ce fut 4.  occafton' dudizieme pects| 
National qu' ils avoyent commis, Car 
Dieu ſe pag qu'ils I avoyentde- 


fia tents par dix fols, Nombr.14.,22. 


Quelquesfois, Dieu regarde a | | 
meſure & 2 la duree des pechez; & |, 
attend de les punir, juſques a ce qu | 
is ſoyent montez A certaine hauteur, * 
Il ne voulut point mettre Abrahamen 
poſſeſſion de la terre Promiſe, pouree | 
ue F iniquite. des Amorrheens n'e 
toit. pas encore accomplie, Gen, 15. | 
V.16, | 1 
Quelquesfois, Dieu regarde a quel- 1 c 
ue circonſtance qui touche le crime! 
our 40 jours que les Iirachtes avoy-| { 
ent employez A eſpier la terre de Ca-| { 
naes,- 11s farent condfftinez Tum ext! 
de 40 ansau Deſert, en hainedeleur 
murmure, Nywb. 14.74. Potr Ivor 1 
neglige les Sabbaths de. la terre, la} 14 
quelle il faloit laiſler repoſer de 7en} 
7 ans, 11s furent captifs - i Vc 
70 ans hors de leur terre, 2 Chron, 36. 
21.. Le Roy Hozias, pour ff eſtrewy 1, 
gere d entrer au lieu Saint, & avyolt| yy 
attent#| 


( 
( 
I 
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attente-d y -fatre, les fonGions'qui-n' 
appartenoyent qu'aux Sacrificateurs, 
faxfrapped' une-maladie dont le juge- 
7 ment appartenolt dgux Sacrificateurs, 
a aſcavoir de la lepre ;. Et furt-chaſl6 
\& non {ſeulement-du Temple, ains auff1 
qu dela fociete des homies. + +; ++ 4 
ur. * ...Quelquesfois, Dieu employe: un 
criminel, pour;en chaſtter un; autre 
| quiacommis pargille offenfe. Il y. a 
 meſme certaines- analogies, ſecretes, 
15. entels jugements. Le Serpent ayoit 

j indyit-}; homme A deſdaiguer les fruits 
el. | queDieu luy avoit-donnez, & I a» 
Ne! yoit;porte 2.en deſirer.un qui luy e- 
OJ-| ſtoitdefendu. Les Iſraelites, meſpri- 
C4-\ ferent la:manne, :1:aliment ordinaire 
xi que Dieu leur donnoit. & convgite- 
eur rentles fruits d' Zgypre, que DieyJdeur 
ol | ayoit.oftez. Leur pechs, ſemblable 


: 2 celuy. du Serpent, fut ,puni par la 
36. 


morſure des Serpents qui furent-en- 
== VoyeZ Contr' eux. Nomb.21:5,6- Twins 
, Quelquesfois, Dieu -prattique la 
- Loy du. Talion , ou autrement il en- 
*;| Voye des peines qui peipongent ala 
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forthe,du 11a nature da crime. -Now 
en avons un etemple en Advni-bezeh, 
Fog. y. 7. Et on en void uneinfinits | | 
4' aytres, & dans 1' Eſcriture, 8 dans 
PF expetience. | 
Quelquefois,Dien Tegarde au nom- 
bre des coulpables & des juſtes, & , 
aux proportions qu” il troave entre | 
les crimes des uns, & les vertusdes | ( 
mutres. - $'i] y caſt eu din Juſtes en | | 
my Rang n' euſt point efts deſtry- | | 
wr” | 
Quelquesfois, les pecheurs ſont \ 1 
traittex (elon la meſure dela [a ' | 
farice qu* ls ont eve. Par cefte reple,  { 
le jupetment commence par Ia maiſon { 
ge - Er Feruſalewn eſth rained ' ; 
avant que les natjons Payennes,1 Pit, t 
4-17. Ferem.25.18. Kc, ] 
Quelquesfois, Dieu confidere le 
ſ 
E 
y 
f 


perſannes des anceſtres. Ou'K leut | 
oecafion, Hehaſtic les enfans, notatty | 
ment -quand ils ont accothpl lame: | 
ure de lenrs petes, Marth 23.23. / 

| Et finalement, combien que Dies, 
wafllipe que des pecheurs, voutth| d 
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fois il ne les afflige pas tousjours pont 
leurs pechez,ains ſouvent pour autres 


cauſes, Feh.9.2,3. 


De qui ſont deſcendus les pruples qui wont 
rs muds, 


On ſcait qu' il y a pluſfieurs nations 
entre leſquelles la nudite du corps 
reſt point reputte honteuſe. Une 

nd partie des habitans d' .{frique, 

les naturels de I Inde Occidentale 
ſe monſtrent ſans autre couverture 
que leur propre peau. Oril conſte, 

ceſt un poin& fort remarquable, 
que ces peuples-la, au moins tous les 
Africains ſont venus de Cam, I un des 
trols fils de Noe, Car I Hiſtoire de 
la Geneſe, chap. 10. en la deſcription 
des peuplades qui ſe firent toſt apres 
leDeluge, nous fait voir que les de- 
ſcendants de Cam ſe logerent la pluſ- 
part en Egypte, Lybie, & autres Pro- 
vinees voitines, d' oh fans doute ils 
por gmeeny par tout le Conitinent 
de Y Afrique, & por les Iles pro- 
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chaines,puis en fin donnterent juſques 
enT Occident. Ceſte brutalite qui-ſe 
void encore aviourd' huy en ces na- 
tions. deſpouillees de toute vergon- 
gne, ſemble eſtre demeuree en eyx 


pour marque de Þ impudence de leur 


ayeul, qui deſcouvrit la nuditede fon 
pere, Gen.g.22. Et cecieſt eſmerval- 
lable, qu' apres tant de fiecles, tant 
de peuples expriment encore Ja tur- 
pitude d' un anceſtre efloigne de tant 
de degrez, | | 


Le nombre des Generations nonmdes tn 
ceſte Prome(ſe, 1-23 


Plufieurs freres ne ſont comptez 
que pour une Generation ; d' autant 
qu'ils ſont tous en un meſme degrede 
Deſcente. Ainfi les douze fils de 
Facob enſemble n' eſtoyent --qu' une 
Generation ;. & . ce. qui. eſt remar- 
quable, la douzieme nee depuis:le 
Deluge.” Car en la Genealogie. du 
peupledde Dicu, nous trouvons depuis 


 drphaxad, le premier de tous ceux 


_— — 
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qui naſquirent apres ceſte inondation 
univerſelle, Douze Generations juſ- 


ques aux douze fils de Facob. Aſca- 


voir; 1 Afphaxad, 2' Szelah, 3 Heber, 
; Peleg, 5 Rehil, 6 Serug, 7 Nacor, 
Therah, 9 Abraham, 10 Iſaac, 11 F4- 


| 4b, 12 les donze Patriarches ; aſca- 
yoir, Renben, Simeon, &fc. 


Or en-prenant les Generations en 


| ceſens, & les comprant pour autarit 


de degrez, nous trouvons que depuis 
le commencement du monde juſques 
2 maintenant, il n'y a point encore 
eu mile Generations ; voire'il eſt 
impoſſible 'qu* il y * en att et autant. 
Cat' quant 'chaſcun'de tous les hom- 
tes qui ont eſte deputs 1a' Creation, 
auroit eſte pereenT aage de 10 ans 
en une ſuccefiion continuelle,' ft eſt- 
ce qu'il n'y ſcavroit encore avoir 
600.Generations eſcheuss, veu quele 
monde- n'a point Encore dure 6000 
ans, Mais en effe&t, le nombre. des 
Generations depuis le premier hom- 
me, eſt bien e{loigne de Mille. Jeſus 
Chriſt, qui naſquie you avant V af 
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4000 du monde, n'eſtoit que la 75 
Generation depuis Adam ; - comme 
Genealogie le monſtre, Luc. 3.23,K&c. 
Tout cect fait meſme juger que ja- 


mais la race d' Adam n' arrivera jul- | - 
yo! 2 1a Millieme Generation. Qu | 


faudroit que le monde duraſt en- 


core beaucoup plus long temps qu'il | 


n'a dure juſques aviourd' huy. Ce 
qui eſt contre toute apparence. 


Mais pourquqy donc eſt-ce quele | 
Legiſlateur promet d' eſtre miſericor- | 
dieux envers la millieme Generation, | 


veu qu'elle n'a jainais eſt, & vray- 
ſemblablement ne ſera jamias ? Le 


{ens en eſt, que quant la racedu ft 
dele {* eſtendroit meſme juſques als 


millieme generation, Dicu eftendra ſa | 


miſericorde fiir elle. 
 Exemples mexveilleux de divers fubjetts 
Pw: Dies « fait weir & ſa Grace & 
Fuſtice. 


Dieu a monſtrs ces deux fiennes 
 Vertus conjoincement, & aneant 


| 


{ 


| thoins: diſtin 
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| ) en meſgie 
temps, & en meſmes endroits.. Elles 
ſeſane deſplaytes, au Cicl, en la fa- 
mille dy premier homme, en I Ar- 


. che, enla tente & Ahrohem: pere des 
| cxoyany, encdlleg' iſac, ay throne d' 
| Ifachenl Apoſtalat, & dans leſu 


plice meſme des malfaiteurs. _. 


_ chaſcunde ces lieux, Dicu 2 fait voir 


deut-exertiples illuſbres 5. I un de ia 
Graee; ' 66] autze de fa Juſtice... 


' _ AuCiel ; les bons An _ 
eſte Efleus; Et hes malins EG gleſ« 
' queks-il a chaflex du giel. | 


En la famille: d Aden, nous avans 
tet bt Cain 3 Diett regatda 2 I obla» 
tin de V un,. & robuta celle de I aur 


—_— : 

En celle de Noe, ſe vayent Sem B6 
Cam; I'un fut benir, lautre fur frapps 
de malediCtion. 

En la maiſon d" Abraham, nous trou« 
vons Iſazc & Iſmael, Gal. 4. I un en- 
fant de la promeſle, I autre felon la 
chair. | 

En celle d& 1ſaas, " void Fagvb & 

4 oy, 
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Efaw ,'t utraime de Dieu, E autre: qui 
acſt&haideluy. © © 

Entre- les Rox: df Iſrael; David & 
San! ; on qui-a eft6 ſelon le coeur de 
Dieu, F-autre-quia eſte rejerte:;'? .- 

Entre les Apoſtres,'S. Pierre & Fu. 
aus ;-F un qui a receu.miſericorde, 
Fautre .quieſt perien deſeſpoir: 


Enla' croix meſmme, les deux -bri- 
gands crucifiez aupres de Chriſt; Pun | 
qui obtient grace, ]* autre qu1 meure | 


en impenitence. 


Le ſemblable ſe lie £1 en la Parabole | 


du Peager & du Pharifien, quieſto 
ent au Temple :\'I'un retourna A 
fiken ſa maiſon ; F autre fut laiſſee 
fon orgueil. Ainfi:audernier jour, 


deux ſeront en un meſme_li&: V.us | 


ſera prins, & I'autre Hide. 


| ; 


| 1 


| 

_” | wa ; 

1 > oy datreſ-fors Dieu prenoit us ſoin 

4 wer des wade & ae 

e | ' leurs epfans, meſme de ceux qui eftoy- * 
. nf mauwuais : 'Et aujourd' buy: il ne 

j- | "donne plus de nelles adariſſes (qu it 

, | © dew donmoit. £85243] 


- | Certes, la meſme afflition' en:1a- 
Mn | quelle effoit Agar, lors qui elle n'at- 
© | tendoit.quela mort deſon- Iſmael; peut 
| advenir 4+ pluſfieurs 'autres 'meres3 
& | auſquelles toutesfois Dieu n' envoy« 
- ' era pas:des. Anges pour les: afleurer 
de la viede leurs enfans, ou de leur 
proſperite future, Gem: 21/15 5 6 
| Plufieurs femmes auffi peuvent- eſtre 
| entelle deſtreſſe qu'eſtoit Rebecca, lors 
qu'elle-portoit'deux: gemeaux : Et 
tontesfois Dieu ne leur donnera point 

+ } C oracle pour leur faire ſcavoir ce - 
| qui doit-advenir A leurs enfans; Gen: 
| 25.22,&c, Or entre pluſfieurs raifons 
dece ſoing extraordinaire que.Diev 

| acude telles perſonnes, il taut con- 

' Iiderer qu' enelles eſtoyent enclos des 


Bu i 


ples entiers. G9. portoit deuy | 
Farlonans ſes flancy, Gen-25.23. Faut- | 
N trouver —_ —_ alt tel. | 
, wy 9 un ſoin particuliex pour ceux | 
qu' 1] avoir deſtinez 2 eſtre peres de 
Nations ? D'av Ln—_ 
meaux eſtoyent con iderables ea une | 
autre qualite. C'eſt que Dieu les | 
vouloit faire ou exemples ou on 
dece grand myſtcre de Election & | ; 
Reprovcin comme Apoſtre} ex. | « 
feigne, Row. g. v.10,&e. | De meine, | q 
<_ pn. gen, _—_— { 
jeu, pour elle anti 8 

&'on —_ myſtere, traits par nyt 
meſme Apoltre,. Gal. 4+ 24; Kc Ln . 
| .naiflance & les conditions de ces pet+ | þ, 
ſonnes-la, yoire plyſieurs de leurss| tg 

Hons qui ſemblent meſme contems | 
TG & ridicules, eſtoyent Nan! p 
myſteres 5 2 raiſon dequoy, Dieu; of 
intervenoalt extraordinairement @! ta 
leur conſervation & eo leur ad 
A ent 
EM 
' ver 
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t- Pourgavy Dits » 4108 evployi que 6 
lf. | jours & baſtir le Monde, en employs 7 
It | 4 roincr les mwr alles de Ferice. 


e Ceſte ville, la premiere queles If. 
ne, racelites conquirent apres avoir 

es | le lordain , leur fut livree ſans coup 
5 | ferir.. Ses murs ne furent poipt battus 
& | demachines, ni reaverſez parlamine 
t- | qu. par la ſappe. La ſeule preſence 
ke, tel Arche de Dieu, accomp de 
a ſept Sacrificateurs ſonnants des:cors 
res ' debeliers, & circuiſlanes la ville, fig- 
hb txebuſcher toutes les murailles. Mais 
La ceſs procedure dura 47 jours: Car 
&- | premjcrement on tournoya tout ay»: 
T1 tourde Jeyico, par 6 jours yne fois 
= par jour.--En apres, au-7 jour la ville 
nes [= coal circuje par 7 fois. Etala 
iv; 7 fois, au ſon des cors, le peuple jet. 
>| tant cris d eftouillance, toucle circuit 
8! desmurailles tomba, laiffant la ville 
| entierement deſ-manrelke, 1oſ. 6. | 

Or entre les remarques qui ſe = 
| vent faire 12 defſus, eſt 2 conſiderer 


vo OT 
pourquoy Dieu, qui pouvoit enur | | 
mornent & par le ſeul ſouffle de fa, © 
bouche abbattre les plus fermes rem. | 
parts,-a voulu employer tant de jours 

| & une fi longue ſuice de formalitez 
reiter6es, avant que paſſer a ceſtede. 
molition 2 Et meſme, pourquoy elle | 

n' aeſt6 faite qu'au'7 jour, veu que | 

le Monde entier- a-eſt6 acheve dans | | 
le 6 de la Creatjon > Faloit-il plus | 
de temps pour deſtruire une ville,que | 
pour conſtruire tout 'univers ? Cer- | 
tes, enceſt exemple, comme en une | | 
infinite d' autres, i Dieu a voulu mon« } 
ſtrer que {a main travaille plus lente- | 4, 
ment 4 ruiner, qu a baſtir; Adesfaire | g 
le moindre de ſes ouvrages, qu*A for: | 
mer le plus grand d*'iceux. Et de 
meſme, ſa Juſtice ne va que juſques < 
a la'troiſieme ou quatrieme generati- 
on,en lieu que {a miſericorde {*eſtend * te 
juſques ala millieme. . 
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Ms —_— 


Py 


| Le 3CoMmmMAaNnDEMENT. 


Tu ne prendras point le nom 
| de I Eternel,Sc. 
| Prrgaoy Dies pronence deax foisun meſe 
| mie mas. : en un meſme propos.  Contre 
E<7 les ſermiens oififs. 3. a. 
| abttig | 


XATOus trouvons que Dieu parlanr 
aux hommes, -a quelquesfolis re- 

double ſes paroles, redifant un mefme 

mot, tout d' une fuite. Danslelat- 
| gage des hommes, :ces repetitions re 

eryent qu' 2 donner emphaſe au diſ- 
cours: 0u:a I imprimer plusfortr-eft 
I eſprit, ou en la memoire de F audi- 
teur. ;;Mais dans le Jangage de Diev, 
elles ſont bien d"*autre 1mpotrance. 
Quand Dieu. prononce une meſme 
parole deux fois,: d'un fil continn, il 
+ veut dire qu'elle eft irrevocable, & 


; - ne-fe prat acunement changer. On 


—_ 
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ſcait que Dieu a revoque ou caſſs| 


quelques uns de ſes arreſts 3; comme 
celuy qui portoit que dans quaratite 
Jours i] renverſeroit Ni#ive, laquelle 
toutesfois 1] eſpargna long temps + 


res ce terme. Mais quand Dieudit 


a parole 'deur fois conjointement, 
Jamais elle ne ſe revoque. LePſal 
miſte voulant. exprimer 1a fermet6 
immuable d' un oracle, diſoit, Dieu's 


r 
: 
. 


une fois parle, j' ay oui cela par Gear! 


fois, Pſ. 62. 12. L' eſcrit miraculeux 


qui contenoit la ruinede Belſqarſa&, 


ſon Royaume, commencoit pat un | 
Mepe., Mene, Il a nombre, 11 « newbrl. 


Pour dire que le compre eſtoit cloz, 


$& qu” il n'y avoit plus rien& calew| fi 
ler,D4v.5.25. Meſme nous liſons que & 
quelquesfois Dieu ayant ex primeune re 

, de 


meſme choſe par deux repreſentati- 
ons 'differentes, ce redoublement a! 
Js _g, c' eftoit un decret irrevo- 

Les deux divers. ſonges dt/ 
Pharwo n' eſtoyent. qu' une meſa 
choſe en ſubſtance; car les genics, 
en1 un, & les eſpics en Þ autre, cot 
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eouroyent A une meſme fignification. 
Nearmwoins ceſte repetition 4d' un 
mefmnefubjec, que! deſployt en 
figures 1 diveries , fit dire a Foſeph 
Quant areque te forge a eftE rexter 
ur la deuxieme fois, © eſt que la 
choſe eſt arreſt&e de Dieu, Gen. 41. 
os . 2, abies 
or i! ſanble que le Souverain Do- 
deux ait touch6 ce myſtere, lors qu'fl 
aordonnE que noſtre arole ſoit, Oui, 
Non,non, cHerh.5.37. voulant 
direqu'en licu de ſerments ſuperfius, 
nous nous contentions d' une double 
Aﬀirtnative, ou 'd' une double Nega- 
tive, comme ſuffiſante I exprimer ls 
E de nos paroles 3 A Pete 
emple de ce grand Dien, lequel ne 
reyoque jamais ce qu' il a prononcE 
deux fois enſemble, = 


—IWO- 
p «$7.5 (97, 27T; ; 02 :1585 1 
Ce qui. f infere de ce: qui Diem ayant dif- | 

penſe, en quelques chefs, contre 1s Loy, | 
[ na jamais difpen(e contre la' Foy, I- 
| 82m ,» de 1a farmers des ſerments que 
Diewa fas. -452413D £2 Tyan, 
| Og > S. 


Contre la Loy generale, Dieu you- | 
lutqu”46rahamn te diſpofalt aefgarget 
ſon propre fils,'---Car encore qu'il en 
empeſcha P.cffec,.;f1 eſt-ce qu'il luy | 
commanda - d* en. avoir ho robe | 
Contre-ceſte. meſme.'Loy; Dieuau: , 
thoriſa; les Ifraclites & retenir les joy: 
aux-;þ .yveſtemegts; qu! ils avoyent 
empruntez des, Egyptiens,, Exga. 12: 
35,35: /. Mais jamais 1] n' a commande' | 
ni permys'ou de tre, ou de croirejune, | 
fauſſete, ,principalement en; la; Reli- 
= Les Commandements qui pro- 

tbent ce qui eſt faux ſont indiſpen- | | 
ſables; & les fraudes qu' on appelle 
pieuſes, ſont les plus criminelles. Car | 
il n'y a rien plus contraire a la Relt- | 
gion, que de I appuyer du menſonge. 
Comme auſh c eſt horreur de view | 


Sa A. aca Rac _- 
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__ | lafoy, ſous ﬀW. de la Foy, ceſta 

if ' dire, dela Religion. | 

mn, | * Aureſte, fi aucun ale pouyoir &F 

L | authorite de ſe diſpenſer d' un Ser- 
ment, certainement c'eſt Dieu. Mais 


I Ceſt ce-qu'il n' ajamais fait : Car 
. | quand-1l.a jure une choſe, onques il 
w. | ne la-revoque-: L* Eternel a jure, & 
jet nef en-repentira point. , Or fi Dieu 

meſme ne ſe diſpenſe jamais d' un 


| Serment, pourquoy y a-il homme qui 
2 | ole Gen diſpenſer, . voire pans, 
| diſpenſer les autres ? 

WT cn ERC 


We. Le a ComMaAaNnDEMNENT: 
, es 


d | "wp | 

ry ' Aye Souvenance du Jour du 
he | repos, &C. 

N- | Poorguoy Dieun' ajamas fait aucun MIE- 
Ile racle au jour du Sabbath , avant ls 
ar venue de ſon Fils. 


* | [Sen Teſtament eſt tout plein 
» | Ade Miracles, Ils ont paru entre les 
la | 


Patriarches, en Zgypre;un Deſert, en 
la terre d' Iſrael, vorre'meſme en Ia 
captivite:de Babylane.' Mais nousne 
lifons point qu' aucun d'iceur hit eſt6 
produit - dans uni jour de Sabbath. 
Ains au contraire, nous trowvons\que 


te Miracle de Ia Marine , "qui''durz 


narante ans, eftoit interrompn & 


ſpendu: en chaſcun'S8abbath. Car 


ceſt aliment _ rotmboir Cs fix pretii- 
ers-jotirsde la '{eptname-, {' arreſtoit 
au feptieme, \& en jour-la'ce Mi- 
racle eſtoit en ſarfeance. IVray eſt 
ue Jes conſequences & les effects 
Fun Miracle ont quelquesfois paſle 


au traversdu Subbath, comme le Jie | 


de Meyſe & d* Elie, qui dura 40 jours, 
entreleſquels Hy avolt plufieurs Sab- 
baths ; "mais ceſte longue abſtinence 
n' eſtoit que Feffe&td une vertu ſur- 
naturelle que.Dieu. avoit yerſce en 
eux,. Or ceſte infuſiop, en laquelle 
conſiſtoit Je Miracle, ne fe trouve 
point avoir eſte faite en un jour de 
Sabbath : ' Car aitrement 11 n' eſt 
point vrayſemblable que la Sainte 
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OE. 
Hiſtoire euſt obmns ceſte ctrconſtance. 
En fomme, il eſt impoſſible'de mon- 
firer que ſous le Viell Teſtament au- 
cal Miracle atreſte fait dans le jour 
$1 Sabbath ; enlitu que te Nouveau 
Teſtament marque ce jour-Ja comme 


\. telebre par une tofiniitede Merveilles. 
$i Mwyſeou Ziie, ou quelqu” un des 


Prophetes, euflent fait quelque Mi- 
racle en un [Jour de Sabbath, les Fha- 
Mens n* enflent point f1 hardiment 
one contre ſe Fils de Dieu; quiil 
violoit le Sabbath, pource qu' il fai- 
foitides Miracles en ce jour-14. Etluy- 
meme n'euſt poitit manque de leur 
Kciter tes ex es, ({'i] y en euſt 
tquelqu'un. Mats 11 eſtoitle pre- 
miet qu1 Jamais'avolt fait Mirade au 
jour dn Sabbarh. | | 
Or ce qui ſembloit ſervir de pre- 
texte a leur meſdifance, eſtoit un ſub- 
Jjeftqui les obligeoit a V admirer 4" 
autant plus. Car eſtoit-ce pas une 
merveille extraordinaire,& lamarque 
@une dignit6 qui ſurpafſoit celle de 
tous les Prophetes, de faire voir ce 
- G 2 
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que nul d' eux n'avoit onques fait, 


aſcavoir, des Miracles au jour du Sab. 
bath ?. En effe&t, c'eſtoit .une des 


Prerogatives que Dieu reſerveit 4 
ſon Fils, . & un des fignes par leſquels 
11 youloit, qu' on Je recognuſt pour 
Seigneur du Sabbath, Matth. 12.8. A 
cect j* adjouſteray I obſervation ſuy- 


vante. 


Sept j ours de Sabbath que Noſtre Seignew 
4 ſolemmiſez avec Miracles. . * 


. Je nediray point ce qui eſt notoire 


a tous; aſcavoir, que ſans compterle | 
Sabbath de chaſque ſeptieme jour, | 
1l y avoit encore 7 jours annuels, en | 


diverſes faiſons, Eſquels la Loy de- 
fendoit toute @&uvre ſervile. C'eſtoit 
le premier & le ſeptieme de la feſte 


des pains ſans levain; celuy des pre | 
miers fruits ; celuy de Ja feſte des | 


trompettes; le premier & le huitieme 
de celle des Tabernacles ;- & celuy 
des. Expiations. Tous ces jours an- 
nuels de Sabbath ſont exprimez dans 
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le 23 chap.du Levitique, On ſcait auffi 
que de la Paſque a la Pentecoſte il y 
ayoit 7 jours de Sabbath. 

Mais comme les actions & les ſouf- 


-frances de Chriſt ſont 1a perfe&ion 


de tout ce quieſt conrenu en I An- 


 clen Teſtament, ceci me ſemble digne 
' @admiration, qu*entre les jours de 


$abbath leſqueis Noſtre Scigneur a 
celebrex tandis- qui 11 converſoit au 
monde, I Hiſtoire Evangelique en 
marque 7 leſquels 1l a fignalez par 


| Miracles. Je les noteray ſelon I ordre 


destemps eſquels'ils ſont eſcheus. 

Le premier de ces 7 jours de Sab- 
bath a eſtE ſanAifhe par la gueriſon 
d'un demoniaque, de Ja belle-mere 
de S. Pierre, & autres malades, Marc. 
I.2I, Luc.4.31- egy 4 

Le ſecond, par ceſte eſmerveillable 
cure du paralytique qui avoit eſtE 
perclus depuis 38-ans, Feen 5. 

Le troifieme, par'la gueriſon de 
Fn qui avoit la main ſeche, Luc. 


 Lequatrieme, encore par la gue- 
G f , 
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riſon de pluficurs malades, nonob-. 
ſtant I incredulite des Galueens, Mar, 


6.1, &c. | VP ; 
Le cinquieme, par un Miracle in- 
oui juſques alors; un homme aveugle 


des ſa naiſlance , receuant la veue, 


Fean g. | 

Le (ixieme, par une autre merveille 
particuliere au Meſhe ; une femme 
courbee depuis 18 ans, & delivree de 
ſon afflition, Luc.13-10. 


Le {eptieme, par la ſante rendueq 


un hydropique, Z#c. 14-1. 
Ainſi en Chriſt nous avons la per- 
feftion. du Sabbath, ſank par des 


actes qui auparayant n' avoyent ja» | 


mais eſ(t& yeus en tel jour. 
En quey Noſtre Seignenr eſt imitable, 


| Dieu nous oblige aT obſervation du 
Sabbath par ſon propre exemple; qd 
autant que Juy-meſme (eſt repoſe en 
ce jour-la, Mais faut-1] imiter Dieu 


en toutes ces ations ? Ilya des ver- | 
tus en Dieu leſqueiles nous ne ſcauri- | 
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ons imiter fans crime, ou ſans phre- 
nefie.. Vouloir imiter 1a. Puiſſance, 
ne ſeroit pas yne vertu, ains un or- 
guetl forcene, comme. celuy d'un 
Salmonee,on du Roy de Tyr, Ezech.28.2. 
Ceux qui taſchent de juſner 40 jours 
aF exemple du Fils de Dieu, devroy- 
ent -penſer que ce June miraculeux 
zeſt F un des effects de ſa Puiſſance, 
quenous devons admirer, & ne pow- 
vons contrefaire. Nous remarquer- 
ons ici, qu* entre toutes les perfedi- 
ons de Dieu, ul n' en a jamais propoſe 
W une ſeule 2 imiter, C' eft ſa Bon- 
 Jamais ul n'a commande d' en- 
luyvre ſon exemple, qu'en cefte ſeule 
vertu. Soyez ſaints, comme je fuis 
faint. Soyez mifericordicux, comme 
voſtre Pere qui eſt Es cieux eſt miſe- 
ricordieux. Soyez parfaits, (afcavoir, 
en Bonte) comme voſtre Pere eſt par- 
fait. Lev.1 1. Znc.6. Mat.5. & 6. Auſfi 
k fandification du Sabbath confiſte 
DMincipalement en ates de Bonte& ® 
le Saintets, L 2 
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| D'okwient qu en Hiftoire de Nouvey 
Teſtament on ne lit point que les Sad- 
duciens ayent jamais paru au jour dy 


Sabbath. 


Il n'y arien de plus frequent dans 
les Evangeliſtes, que les procedures 
des Phariſiens, notamment | Es jours 
de Sabbath. En ce jour-la,on les-void 
dans 1e Temple, dans les Synagogues, 
voire dans les champs, «<Matth.12.1,9: 
En ce jour-la, onles oit cenſurer les 
ceuvres du Fils de Dieu, Fear g: 14, 
15. L«c.6.7. Encejour-1a, 11s fai- 
ſoyent meſme des feſtins, & fe viſt. 
toyent les uns lesautres, Zuc.14.1,6%c. 
Mais quant aux Sadduciens, ceſte au- 
tre Secte 11 fameuſe, I Hiſtoire Sainte 


ne fait jamais mention d' eux quand | 


elle recite quelque choſe qui \ eſt 
paſlee en un jour de}Sabbath. Elle 
- narce ce qu'ils ont fait ou dit en plu- 
fieurs-occurrences, en divers jours, 
mais ne dit jamais qu'1ls ayent paru 
en ceſtut- ct, Meſme combien que 
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ſouvent ces deux eſpeces de SeQaires, 
s | Pharifiens & Sadduciens, ſe ſoyent 
- | trouvez enſemble en'un meſme lieu, 
# | cen'a jamais eſte au jour du Sabbath. 
Car on ne lit point qu'en ce jour-)]z 
ils ſe ſoyent rencontrez; ni qu alors 
les Sadduciens ayent diſpute contre 
Chriſt, ou eſpi6 ſes ations, ou y ſoy- 
| entintervenus pour les calomnier ſur 
lechamp, comme incompatibles avec 
le Sabbath, ainſi que les Pharifiens a- 
voyent accouſtume de faire. - Et, ce 
| | quieſt eſtrange, en toute | Hiſtoire 
; | du Nouveau Teſtament on ne void 
| jamais qu' au jour du Sabbath les Sad- 
duciens ſe ſoyent trouvez dans le 
- { Templenies Synagogues. 
| * Orpouren ſcavoir Ja raiſon, il faut 
; preſuppoſer, ce qu' aucuns ont tir6 
| des Rabbins, queentre les erreurs 
| f des Sadduciens,ils tenoyent qu'il n'e- 
ſtoit point loiſible de ſortir de la mai- 
ſon au jour du Sabbath, pour aller 
en quelque lieu que ce fuſt. Ceſte 
; Opinion eſtoit fond&e ſur une fauſſe 


expolition d'un paſſage de la Loy,qui 


ordonnoit gue Bul ne m_ —_ 

y au Septieme: Jour, x04. 16, 29,| py 
pots ans re dela, que|- 
fi en tel Jour une perſonne failoit 
ſeulement un pas hors la portede ſan 

| 2s, c' eſtoit violer le Sabbath, Les| [ 
if PhariGens au: conraire, prouvoyent | yer 
| qu en tel Jour il faloit (e tranſporter | ye 
au Temple & aux Synagogues, pour- | |;j 
ce que Dieu commandoit qu' au jour | tg 
du Jo le peuple ſaſlemblaſt, ev. | 


23. 3. Mais tant y a qu en teljour | 
les Sadduciens ne fortoyent point de | « 
leurs maiſons. Et de 1a vient quien | 1 
toute P' Hiſtoire Sainte on ne tes void | | 
jamais ſe monſtxer au jour du Sab- | 
bath. | 1 
] 
| 
| 


Aureſte, ſous pretexte d' obſegver | | 
punctuellement le Sabbath, ils le pros | 
fanoyent impudemment, te; conſu- 
mants 'en une faineantife irreligieuſe: | | 
__ & pleine A unpiete, 
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| Pawrquay 1a Loy employs nn ſubjedt fi qx- 


cellent, aſcavoir, le Repes de Diew, pevur 
ſervir de raiſon ay Repes des beſtes. 


La meſine caufe pour laquelle Dieu 


yeut que I homme ſe xepole au ſep- 
tieme jour , eſt celle qui I oblige 4 
laiffex repoſer le borut & I afne, & 
tout ſon beſtajl ; 'aſcavotr, pource 
queen ce jour-la Dieu & eſt repoſe. 
Mais pourquoy faire intervenir I ex. 


| emple de ce grand Dieu, pour un ſub. 
| je& fi bas, pourle repos des beſtes > 


Is ſuffifoit de dire que I humanite 
nous convie 3 donner quelque re- 
laſche aux povres animaux qui tra- 


' aillent pour noſtre ſervice.  Majvun 
| poin& fi abjedt, le repos du beſtail, 


eſt-il digne d* une raiſon fi noble & fi 
auguſte, aſcavoir, le Repos de Dieu 
meſme ? 

Il faut remarquer ici une-ligne de 
la fageſſe du Legiflateur, Les Loix 
Divines contienent plufieurs poincts 
qui ſeroyent contemptibles acauſe de 


2) 
leur baſſeſſe, s' i] n'y avoit eſte pour. 
yeu. Pour prevenir le meſpris dans 
lequel ils pouvoyent eſtre, Dieu les 
2 rendus confiderables d' ailleurs. 1] 
les a authoriſez par les plus hautes 
raiſons qui puiſſent eſtre, par les plus 


ſeveres comminations 2 ceux qui leg 


enfreindront, & par les plus riches 
romeſles 2 qui les obſervera. C' eſt 
f; ceaſe pour laquelle il y avoit defi 


grofles peines decernces contre celuy 


ui gouſteroit du pain leve, dans les 
ſpe jours de la Paſque. C' eſt la cauſe 


our laquelle celuy qui trouvant un | 
nid d' oiſeaux, ſe contentoit de pren- | 
dre les petis, & laiſſoit envoler la | 
mere, avoit promefſle que ſes jours | 


ſeroyent prolongez ; la meſme pro- 
meſle qui eſt annex&e a un des grands 
Commandements de la Loy, pour 
ceux qui honnorent pere & mere, 
Deut. 22.6, 7. C'eſt la cauſe pour 
laquelle Dieu defendant de manger 
la chair d' aucun reptile, anime ceſte 
defenſe,d' une raiſon tiree de ſon pro- 


OE ID - 


| 


pre exemple ; Soyez, dit-il, ſaints; | 


_ 


cs wH fro DA,yu inthe - ©, | ne Gal vane 


es 


es 


pource que je ſuis ſaint, Zev. 11.44. 
Ceſt auſfi la cauſe pour laquelle 1] 
interpoſe ſon exemple, en comman- 
dant le repos meſme des beſtes. Car 
ceſte ordonnance, faite en faveur. d* 
unſubjec& tant vil, eſt d' autant plus 
conſiderable qu'elle eſt attachee a une 
f haute & fi excellente matiere, aſca- 
voir, le Repos que Dieu a prins apres 
la Creation. +141 


Pourguoy nul mort n' a jamais efte reſ- | 
ſuſcite au jour du Sabbath. Tel 


E's obſervations ſur le Symbole,en 


| Particle dela ReſurreGion de Chriſt, 
| i Ml promis de traitter ceſte queſtion. 


ut donc premierement en verifier 


; Thypotheſe. Je diſoye qu'au jour 
| du Sabbath Noſtre Seigneur a.gueri 


pluſieurs malades, mais qu'en te] jour 
iln'a jamais reſluſcite aucun mort. 


| Votre ni ſous-' Ancien Teſtament, ni 
| ſous le Nouveau, jamais nu! mort 


n a eſtErefluſciteau jour du Sabbath. 
Nonle fils de la Sunamite, quifutre(- 
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ſuſcite pat — I Hiſtoire dit 
expreſfement -qu*.i1 n*' eſtoit point 
jour de Sabbath z Erle voyage d' F- 
liſee & de Ges allabrs pour reſſuſc. 
ter.ce mort, euſteſtEcontraire au R6 
pos. de..ce..jour-la, '> Rvix 4:23, Kb. 
Non oechay qui frt roule dans le (6 
pulchre du meſte Prophete ; ni k 
fils:de ba vefue de Nain, lequel oh 
portoit en terre. Car ils reftuſcite- 
; rent lors qu' on alloit les enſeueclir, 
Or Ia\reverence du” Sabbath empeſ- 
choit d'enſenelir en tel Jour, 2 Reix | 9. 
13.21. L#0.7.15- Non Lazare de | V 
Bethanje - Car lors qu'il reſfuſcita, | o 
plaſicurs Juifs eftoyent venus vers ſon | q 
ſepulchre. Ce quela ſaiatetE du Sabs | 
bath neJeur evutt port permis. Ces | ti 
picuſes fernmes, quiavoyert prepare | pi 
dequoy embaumer le corps de Chrift; | b 
eſtants prevenues'da Sabbutrh, ſe re- f tt 
poterent tout ce Jour-la, -&'Hiallerent | 4 
vers {om tombean que le lendemann, | fi 
quureſtoirt le troifieme depuis ſa mort. 5 
Non cewx qui: reſfuſciterent avec , n 
Chriſt, &ppaturent<n la ſainte Cits- 
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Car t6ates” ces merveilles n* afvin- 


Wt qu"2u lendemain du Sabbath. 


Noh 1a fille de Fairw nit Tabitha. Car - 
les farent reffaſcittes tors queV on 

Atioit aux” ations rmotruaires dont 
deseftoyetttle ſubje&. Or ces afti- 
os, comme d'enterrer un morr,dele 
bver,deF'embiumer, oire'thtſtme- 8 
ditrer'en tihe'matfon'on il y avoit un 
#6, 'tour cela-eftoit prohibe ditis te 


«| Sdblch, *Edntiieeſtane incottipatible 


weela [Hintet&de'ce Joor-1n, Matth. 
9:22:Kc. 4#:9.37. Nonlefils dela 
vefie'de Savepra, duquel la reſurtedti- 
oneſt narr&e ſans expreſſion” du.Jottr, 
qfid%enft point 'eſteobmis fi.c*tuſt 
eſ#T&Sabbath. 'Non Zurgchergun filt 
reſſiſeire par'S. Paul - Cir Ceſtoit'an 
prettier jour'de la fepmaine, Te Sab- 
bath'eftantdesja-paſſe. Meſtne eſt A 
feindrquer que ce jeune homme, Te 


nt | dehier de'tous ceux qui ont eſtEreſ- 
n, | fuſtitez, a recouvre Ta vie encpareil 


rt, 


ec 


te 


jour que Chriſt retourna d' entre'tes 
morts,ceſt aſcavoir, en un Dimanche. 
Or pourquoy Dieu r' a jamais re(- 
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ſaſcitE perſonne au. jour du Sabbath; 
il Fen peut donner deux excellentes 
Taiſons., La premiere 3 Pource que | 
Jeius Chriſt meſme, qui eſt le chet de 
a ReſurreQion, & le premier-n& d' 


entre les morts, n' eſt point reſſuſcits 

au Sabbath, ains a laifle paſſer ce jour- 

la, avant que ſortir du ſepulchre. Si- - 
non qu' au contraire nous difions, | 
comme y' ay note ſur le Symbole, que | 
Jeſus Chriſt n'eſt point reſſuſcits au | 
Sabbath,. pour monſtrer P union qui | 
eſt entre luy & les autres reſſuſcitez, | 


nul deſquels n'a recouvre-la vie en * 


un tel jour. | 

L' autre raiſon qui f en peut don- 
ner; C'eſtquelavie eſt un temps de , 
travail, & le Sabbath eſtoit un temps 
de repos. La ſageſle de Dieu n'a point 
voulu qu en un jour qui eſtoit or- 
donne pour le repos des vivants, les r 
morts meſmes fuſſent tirez de leur ' 
os pour eltre r' appellez au tra-. 
vail. | | 
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de | Le 5 CommanvDeMenr. 


te _ Howore ton Pere © ta Mere. 


TE - : 6 ; \ | 

- ; Pop viewt, comme on dit communement, 
ae | . que  Aﬀet#ion ou biewveillance a 4c- 
un | conflume de deſcendre. Difference 
ut | _ Entre la Foy & la Charite.  Conſrde- 
z. | ... ration ſur les paroles de Malach. 4 


N r , .V. aernier. 

J- '0% ſcait ponrquoy le Legiflateur 

le ordonne les devoirs de I enfant 

5s envers le Pere,” & n' exprime point 

it ceuxdu Pereenyers V entant. Earat- 

= {oneneſt, que Vaffetiou du Pere en- 

'S f vers Penfant eft naturellement plus 

grande, & a moins de beſoin d' inct- 

- | taments, quecelle de! enfant envers, 

' le pere. C'eſtleſens de ce commun 

_ dire, que! affection deſcend du pere 

| | vers I enfant, mais qu'elle ne monte 
- H 


} 


Ss. 
pas fi aiſement de I enfant vers le 
Pere. 
Or nous demandons, d'ol vient 
ue c eſt le propre de la dileftion, de 
| wud pluſtoſt que de monter ? 
La cauſe en eſt,que la-dileQion a com- 
mence dans le ciel. Dieu eſt le pre- 
mier qui a Aime. Charite, di-je, a 
commence dans le ciel, & eſt deſcen- 


- WI 
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due en terre. Et encela elle differe | 
& avec le Foy, laquelle commence en | 
terre, & ſe termine dans le ciel. Par | 


un ſecret inſtin&, I affeQtion natu- 
relle qui ſe trouve dans 1a paternite, 
_ imite celle de Dieu, quieſt le Pere de 
tous, & qui nous a aimez avant que 
nous] aimaifſions, comme en affe&i- 
on le pere previent I enfant ; & du- 
que] Yamour envers nous ſurpaſſe 
infiniment celuy que nous Jluy por- 
tons. 

Ee Prophete,en ce paſſage que jay 
cottE, 'parlant de Ja reunion des fa- 
milles diſcordantes, dit que le cur 
des peres ſera convyerti envers leurs 


enfans; V le coeur des enfans envers | 


leurs peres. EnI'ordre de ces paroles, 
' la converſion du pere envers I enfant 

- precede 1a converſion de F enfant en- 

e | yersle pere. Caril eſt a preſuppoſer 

? que:comme | affection paternelle eſt 

= | h premiere, & la plus forte, lecour 

= | tn pere eſt plus reconciliable & pre- 

a | mierappaiſequeceluy del enfant. 


e |  Porgary la Loexprime te tui eff dew av 
" perec 4 la mere par le terme d Hos 


Tr |  NORER, pluſtoft que par celny d AV- 
Þ | | MER. | 

9 ; | - 

e * Certes I Honneur qu' elle coms 
[- 


mande de leur rendre, n' exclud pas 
- | TAmourquileur eſt deu : Mais d' au- 
- tant quiauſfi les animaux irtaiſonna- 
& blesaiment leurs petis, & ſont aimez 
- , Tex, leLegiſlateur vet que ceſte 
' affetion naturelle qui doit eſtre en 
Y |  Thomme, ſoit reveſtue d' une qualits 
-  Plusnoble que celle qui ſe trouve en- 
ir trelesbeſtes meſmes. Les beſtes ſont 
5 - Cipables des affeCtions naturelles, 
5 | mais bomme ſeul eſt —_—— 
2 


preeminence. 
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neur 3 ſeul capable d' Honnorer, & 
d'eſtre Honnore. 


Une autre raiſon pour laquelle ce | 


Commandement parle d' Honnorer, 
pluſtoſt que d' Aimer. En quelque eſ- 
gard,un homme doit plus d'affetion?2 


1a femme & a ſes enfans,qu'a ſon pere 


on aſa mere : Car meſme il delaiſle 
pere & mere, pour adherer 4 ſa fem- 


me.” Mais en ce qui eſt d*' Honorer, | 
le pere & la mere ont tousjours leur | 
En noſtre affeQion, | 


quelquesfois ils ne peuvent eſtre que 


les ſeconds ; mais en Honneur & re- 


verence,ils doivent tousjours eſtre les 
premiers. 


 Powurquoy la Loy, lors qu elle commande 4 


. Þ enfant de Crainare ceux qui Font 
mis au monde, nomme la Mere avant 
le Peres, 


Le Decalogue dit, Honore ton pere 
& ta mere. Mais au 19 du Levitique, 


ver.zZ, il eſt dit, qu*un chacun craingre , 
ſa mere & ſin pere, La Mere eſt nony | 


”» 


CLI mere et ngn et 
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mbe la premiere. Quelle en eſt la 
rafon ? Il faut confiderer qu' en ce 


| paſſage le Legiſlateur parle de la 
' Crainte que I enfant doit. avoir de 


| .ceux qut I ont engendre. L*'amour 


— 


u' ils portent & reſmoignent aÞ en- 

nt, fait ſouventesfois qu' 11 ne les 
Craint pas. Dieu luy commande donc 
deles Craindre: Or d*autant que la 
Mere a plus depart en cefte affe8ion 
naturelle envers I enfant, & que par 
conſequent elle en eſt moins crainte, 


. Dieu a renforce ceſte obligation de 


Penfant envers1la Mere, la'mommant 
lapremiere,& faifant qu' elle precede 
meſmele pere, en ce Commandement 

ui enjoint delesCraindre'tousdeux. 
infi ce devoir envers la Mere, pour- - 
ce - il eſt plus ſubje& a-infraftion, 

2 eſt rendu &Þautant plus” cpnſide- 

rable, eſtant place au premier lieu. 
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La Promeſſe annexee au cin- 
quieme Commandement,. 


; Exemples 4 [ enalogie qui ſe trowot ſeu- 
went enpre les bannes eatres of 1a 16+ 
compenſe qu elles recoivent en ce ſiecle, 


_ Heſtafleznotoire pourquoy ence C6. 
_ mandement Dieu; donne promeſle de 
vie,pluſtgſt que de'quelque autre eſ- 
pecede benediction. Des parents nous 


vic eſt promiſe 2 celuy qui: honnore 
ceux: deſquels 11 F a receug. Comme 
le fupplige reſpond ſoyvent 3 Fof- 
fenſe, par la'loy.du:TaJion,ainf main- 
tesfols Dieu remunere: une bonne 
<uvre par une faveur qui luy corre- 
ſpond err quelque ſimiljtude. Ainfi 
Abrahams offrit ſon enfant unique ; & 
Dieu luy promit des milliers d' en- 
fans, Gen.22. 16,17. Ainfi Facob qui 


avansreceu la vie ; C'eſt pourquoy la 
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ayoit nourri Foſeph par I Eſpace de 
17 ans,fut reciproquement nourri par 
Foſeph en Egypre 1 eſpace de 17 ans; 
Ainli Abraham & Lot ayants par hoſ- 
italite loge des hommes, eurent Y 
[—— d heberger des Anges. Ainfi 
Kidhab ayant preſerve les eſpics en (a 
maiſon,ſa maiſon fut preſervee. Ainſi 
la maiſon d' Obed-Edom fur benite , 
pour y avoir receu l Arche de Dieu. 
Ainfi E7echias ayant regne' 14 ans en 
piete, Dieu y en adjoulta 15, d avan- 
e: terme quiſurpaſloit le premier. 
fi Daniel & ſes Colegues, ayants 
refuſs de ſe ſouiller dela viande du 
Roy de Babylone, & ne vivants que de 
mes & deau, ſe trouverent en 
meilleur poinct que ceux qui vivoy= 
ent de la portion royale. Ainfi celle 
qui fut blaſm&Ee pour avoir verſe un 
oignement de grand prix ſurla teſte 
deChriſt, eſt aujourd*huy loiibe par 
tout oh ceſt M—_ eſt preſchs. Ain- 
$i plufieurs, pour & eſtre humiliez, ont 
finalement exaltez. I eſt vray ' 
quei'nous pe __ Pas tous)oups 
"ORE 
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ceſte analogie entre I'ceuvre & la re- 


compenſe : mais combien que Dieu 


ne paye pas tousjours en meſme. e- 


ſpece, il donne ce yl eſt equivalent, 


voire ce qui eſt infiniment meilleyr, 
$'1l nedonnevie longue ſurla terre, 
il la donne eternelle dans leciel. 'Or 
pourquoy il donne aux uns un plus 
grand nombre de jours, aux autres un 
' terme plus court, il y en a d' autres 
raiſons, quoy que ſecretes. J en mar- 
queray quelques exemples. 


Raiſon du nombre de 15, ans adjouſtes 
_lavied EJechims, 


Qu1 pourroit voir les cauſes partj- | 
culicres pour leſquelles Dieu abbrege ' 


ou prolonge noſtre viejuſques 2 untel 
moment, verroitles effecs d'une mer- 
veilleuſe conduite. Le nombre des an- 
pees desPatriarches,8de plufieursau- 
tres perſonnes celebres en FancienTe- 


ſtament, eſt tout plein de tels myſte- 


res.En yoictun quieſtnotable.On ſgait 
- que Dieu ayant fait fignjfier 1 arreſt 


_ _ —_ we 
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demort 2 Ezechies,luy oroya neant- 
moins de vivre encore 15 ans. Le 
yulgaire, = ne void que la ſuper- 
fice de I hiſtotre, ne void pas de que]- 
le importance eſtoit ce terme de 15 
| ans que Dieu donnoit a ce Prince. 
| Ce nombre d' annees eſtoit ſignifica- 
tif,, & portoit un ſens qui {'eſtendoit 

bien lo1n, 
Il faut remarquer /que peu de 


| tempsavant le maladie d' Zzechies, le 


Royaume de Inds {*eſtoit ven proche 
deſa fin. Il avoit eſte envahi par les 
Afſyriens, & les redoutoit encore. 


' C'eſt pourquoy, Dieu promit 2 EJe- 


ehias, non ſeulement la prolongation 


- | defavie, maisauſffi celle de la duree 


de ſon Royaume. Car en meſme 
temps qu'il I' afſeura dele faire vivre 
encore quinze ans, 1 adjouſta qu'il 
le deliveroit de la main des Aſſyriens, - 
& garantiroit la ville de Feruſalem, 
qui eſtoit la capitale. Qr les 15 an- 
nees qui furent promiſes 2 Ezechias, 
exprimoyent auſfi la continuation & 
atermifſement de ſon Royaume. 


- 
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Eſtdonca noter qu' EzecH{a: eſtpit: 
le - paws ws Royqui avait gouverns: 
le Royaume de Fnds, dans lequel a- 
voit eſtE conſervee1a vraye Religion.) 


Car depuis Sas/, qui'fut le premier 


Roy, juſques a Ezechias incluſive. 


ment, on compte- 15 Roix de Fude. 
C'eſt aſcayoir,' 1 Sau!, 2 David, 2 $4- 
lomoy, 4. Roboam,qui fut abandonn& des 
dix lignees, 8& ne retint que celle de 


Inds,avecune partie de Benjamin. 5 A- | 
Ja, 6 Aſa, 7 Foſaphat, 8 Foram, 9 4- 


chazia,autrement Hozis; qui fut ſuyvi 
de ſa mere Athalia,mais uſurpatrice,8& 


delaquelle le regne illegitime n' eſt | 


_— compte entre ceux des vrais 
OIX. IO loa, 11 Amatzja, 12 Ha- 


£4rja, 13 TFotham, 14 Acha;, 15 E- 
zechi Y 


zechias. 
_ " Commedoncle Regne d' Exechias | 


eſtoit le quinzieme en Pordre de la 
incceſhion, Dieu voulut luy donner 
encore 15 ans; comme enfermant en 


eeſte epitome tous les Regnes prece- | 


fents, & les recapitulant par un par- | 


ell nombre d' annees, en la perſonne 


a. ao wt» =a.co i LS 2 .-. 


 .. ®» 
ot: [jy quinzieme Roy. C' eſtoit pour 
ns: [reconfirmer tout enſemble 8& la vie 
a=" | Je Royaume d' Exechjes, tous les 
20.) [deux ayans eſte ſur le poin&t d' exp1- 
ter |rer, Tellement que la vie de ce Prince, 
'Ce = de 15 ans, eſtoit un gage de 
fa, fiſtance du thronequi avoit por 
4- | 1615 Roix. gh 
: |. gu poſer 
e |-T aage des Tſraeiites lors qu ils paſſerens 
f- | +; py he Proms \ 3 
< | 
71 Jemarque ceci,ſeulement come une 
& | particularite hiſtorique. Nul de ceux 
ſt | ientrerent en Canaan apres la mort 
ls | Moyſe, n' avoit encore attaint aage 
- | deboansz exceptE Caleb & Toſus, leſ- 
» | quels Dieu reſerva comme deux an- 
ciens:teſmoins des merveilles qu'il 
avoit faites en Egypte. Ceci ſeverific 
aiſement. . Deux ans apres que les If- 
raclites' furent ſortis d' Egypre, ils fn- 
_ tous _ mnerx A _ auDe- 
xrt, excepte ceux qui. n' eſtoyenta- - 
- | Jorsquedel _—— ans & au def- 
| | Jlous,Nom.14-29,30. Depuis ceſtecon- 
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damnation, ſe paſſerent 38 ans, dany| 1 
leſquels ceſte fentence de mort ſexe.| D 
cuta; $& au bout dece terme, les ſur. | 5 
viyants entrerent en Camas. Or fi| ev 
vous adjouſtez les 20 ans qu' ils avoy-| 
ent Jors que Dieu prononca ceſt ar- | M8 
reſt, aux 38 ans qu'ils ſejournerent | M! 
encore dans le Deſert, 1] conſtera que | 
tous ceux qui entrerent en la terre de | VE 
promeſle, ſous la conduite de Caleb & | 
de Toſuz,eſtoyent au deſſous de 6o ans. | V 
Il n'y en.avoit aucun qui fuſt en aage 
de decrepitude. P 


Les meſures & proportions par leſqueltes | b 
la vie rs eſte puffs vo de | © 
temps en temps, depuis les premiers | 
ſiecles. | f 


En ce ſubje&, il y a 6 degrez, par , 
leſquels la vie humaine eſt venue au | 
rabbals, depuis les premiers Peres. | | 

I; Avant le Deluge, le nombre des | 
annees de I homme eſtoirde plus de | 
900. 'voire par fois il paſſoit 9 60. | 
Comme on void en Iered & Merhuſce- | 
la, Gen.5. 
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Jang... Incontinent apres le Deluge, 
axe. | Dicu oſta un tiers de ceſt aage-1a. Car 
ſur. | Sew, le plus illuſtre fils de Noe, ne ve- 
Ir {| ſcut que 600 ans. 
. III. E's premieres generations qui 
naſquirent depuis leDeluge,la vie hu. 
ene | maine fut diminuice de toute la mot- 
tie, Car Arphaxad, Scelah, Heber, ne 
de| veſcurent que 438 ou 464 ans; en 
& | lienque les premiers Peres avoyent 
ns. | veſcu deux fois autant. 
ge| 1V. Ceſte moitie fut encore cou- 
pee en deux lors de la tour de Babel; 
| tellement que la vie humaine fut ab- 
es | bregee juſques au quart de I aage or- 
4& dinaire des premiers hommes. Car 
ys | Peleg, qui algal en-ce temps-1a, ve- 
| ſeut239 ans, qui n' eſtoir que la qua- 
trieme partie des ans de Jered & de 
r, Methuſcela. 
u | -V. Apres, la vie hamaine ſeſtant 
| encore accourcie, & declinant au tra- 
s | vers deplufieurs generations, ne re- 
e | vintquala huitieme partie de I aage 
, | des premiers hommes. Ce fat: au 
| temps de Mooſe, lequel veſcut 120 ans, 
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ui neſt que la 8 partie de 960, 


n paſſant, on peut remarquer que | 
Dieu voulant envoyer le Deluge ſur | 
les hommes, leur donna tterme de 120 |: 


ans, qui eſtoit la huitieme partie de 
Faage ordinaire des hommes en ce 


remps-13. A quoy ſemble reſpondre | 


le nombre des& perſonnes qui furent 
ſauveesenl Arche. 

VI. Finalement, la vie humaine 
Cabbregeant tousjours de plus en 
plus, a eſte reduitea la douzieme par- 


tie de ſa' premiere meſure. Car & | 
ans, qui eſt un aage que peu de per- | 


ſonnes paſlent aujourd' huy, 


y eſt 
qu” une douzieme de 960 que eſtoy- 
ST. = 


ent ordinaires avant le De 


cequialors n'eſtoit que Fadoleſcence; 


eſt aujourd' huy noſtre derniere vieil- 
leſle. 

- Ainfila vie de I homme a eſt6 pre- 
mierement reduite aux deux tiers; 
= 2 1a moitje; / puis au quart; puis 

a huitieme partie ; & en fin, 21a 
douzieme. | 


o 
| 
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ue | Nul de 198 les Roix de Inda i 4 paſſe 
ur | F aage de 70 ans. 


de | Cecin' eſt qu' une obſervation Hi- 
ce | fotique , mais toutesfois remarqua- 
re | ble, que meſme les Roix leſquels 
it | Dieu avoit conſtituez fur ſon peuple, 
ont tous eſte de courte vie. Celuy qui 
e | aveſcu le plus long temps, a eſtE Da- 
a | vid.Il avoit 3o ans quandil fut affis ſur 

- | lathrone 3 & en regna 4o & 6 mois. 

| Tellement qu'il n' alla pas beaucou 

! audelade 70ans. Nul de ſes ſucceſ- 

F | fſeurs,depuis Salomon juſques A Sedecias, 

, | Nattaignit jamais ceſt aage-Ja. Ceci 

| & 2 aiſement verifier par la Chro- 


' nologie ſacree. 


; = Difference entre les fideles de U' Anclew 
Teftament & ceux du Nouvean, 'quant 

 ' aw defir de vivrelong temps, Antre 

| difference touchant le compte des an- 
vees de leny wie. 


| Sous le Vicil Teſtament, pluſictirs 
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fideles ont demande prolongation de 
jours 3 mais depuis la venue du Fils 
de Dieu, la Sainte Hiſtoire ne nomme 
perſonne qui ait fait ceſte demande, 
Au contraire, des que Simeona venle 
Chriſt du Seigneur, 1! eſt-content de 
mourir. Depuis que I auteur dela 
vieeternellea pary, les fideles n' ont 
plus eu tant de ſujet de tarder ence. 
ſte vie tranſitoire. Et d'autant moins, 
que Noſtre Seigneur meſme n' a pas 
ſejourne long temps. en ce monde, 
n'y ayant demeure quefort peu d'an- 
Nees, . 


 & & 2 


——— 


. On peut noter auſh, que VAncien : 
Teſtament parlant de pluticurs fide- | 
les, recite combien d' annees ils ont | 


veſcu : Mais depuis la venue de No- 
ſtre Seigneur, quia converſe {i peu de 
temps en terre, I Hiſtoire ſacr6ene 
compte jamais la ſomme totale des 
annees d' aucun homme. . En tout le 
Nouveau Teſtament, la fille de Iajrw 
eſt Ia ſeule perſonne de qui I aage eft 
marque lors qu'elle mourut. Mails 
ceſt dJautant qu' ele reveſcut dans le 


melſme | 
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meme jour ; ſon trefpas eſtant in- 
continent ſuy.vide fa refurrection. 
Trou cauſes que augmentent le regret de 
:2 goiter ceſte wie, repreſemees en celuy = 
- qui oft mores le premier de tous. 


| a La faſcherie que I homme recoit 


del apprehenſion de la mort,devient 
encore plus grande, {1 ces cauſes y 
concourent;z aſcavoir, 1. $1] meurt 


jeune. Cart a plus de ſujet de de- 
firer la vie, que celuy qui eſt raflaſie 
de jours. 2. S'il mentt_de mort vio- 


| Iemte : Car noſtre efprit acquieſce 


plus volontiers A celle qui vient'na=- 


| tureliement. 23. $'il meurr fans laif- 


ſerpoſterit6 ifflue de luy : Car la mort 
doit eftre plus ſupportable 4 ceux qui 
fur-vivent 2eux-mefimes,cs perſonnes 
de leurs eafans. 8 

Or pour nous apprendre de bonne 
deure, que nila brieveredelavie, ni 
me 'mort violente, ni faute de po+ 
ſterits, "ne doivent nous faire regre- 
ternoftre defiart, :Dicu a vouly que 

1 
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tous ces trois accidents fe' ſoyent ren- 
contrez eniceluy qui a'eſte le premier 
des morts,& qui eſtoit un juſte, aſca- 
voir Abel, Car 1. Il mourut jeune, 
eueſgard aPaage des hommes de ce 
temps-l4.. 2. Il mourut de mort vio- 
lente, & ce qui eſtoit encore plus 


grief, dela main deſon propre frere. 


3. Il mourut ſans laiſler aucuns en- 
fans. | 


Conſideration m: rale ſur les jour s de La« 


zare reſſuſcite, 


Lenombre des jours ne fait pas la | 
longueur dela vie. Plufieurs ſe _— | 


ent vivans, qui ſont morts en effe 
1 Tim. 5.6. Les jours que nous pal: 
fons en ignorance ou en malice, dol- 


vent eſtre rabbatus du compte de nos | 


annees. Les 4 jours de la demeure 
de Lazare entre les morts, ne Pou- 
voyent 'eftre  comptez. entre les 
Jours 'de fa vie. , Et des qu'il Feut 


recouvree, il avoit cauſe de compter | 


| 
| { 
| 


depuls la Jour de fa. ReſurreQion, 


er eG 
Ge I Ny Pt wn too ea es 


P 


d 


| 
| 


* [pluſtoſt que depuis z jour de fa Naif: 
lance. 


Le 6 COMMANDEMENT:> 
Tu ne Tnerss point. 
Paurquey Dien, en ſes titres, ſe nammi 


woſtre BOUCLIER, pluſioſs que 
, moſtre GLAIYE. 


| AYUand FEſcriture exprime la pro- 


tection de Dieu oppoſant ſes 
; armes' A noftre enem1, elle les re- 
 preſente pluſtoft- Defenſives qu Of- 


| fenfives, Souvent elle Pappelle le 


Rocher & la' Fortrefſe des fiens. 
Souvent auſli elle le nomme leur 
Bouclier, Ce futle premier titre que 
| Dieu print apres le premiere guerre * 
que nous liſons avoir eſte au monde, 
Gen, 14. Car1il daigna parler ainſi a 
Abraham ; Je ſuis ton Bouclier. Et 
| depuis, il a eſtE*plufieurs fois celebr& 


| lous te nom, efſtant appell le Bon- 
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der des fiens. Mais jamais i] ne fapy n 
pelle leur Glaive, fi cen' eſt une ſeuleſ 
| fois, & apres ſeſtre nomme lewf| 


Boucher, Deut.33.29- 


C'eſt pour dire que les enfans l. ; 
| | e mh 


Dieu ne font pas proprement agg 
feurs ; Et _ {-4ls prennent les 
armes, C eſt pluftoft pour ſe defendre 


que Pour nuire. T 


Depars Moyfe, i| n'y 4 eu que 3 homme; 
qui ayent receu pouv0ir de twer mira 
culenſerment quele' un. Et bes mh 
qiti ent miraculenſement donne bs mii 
auX VivVans, ont anſii anne ts vie ani 
morts; Raiſons de Fun & de Favtte-: 


Entre les Miracles que Dieu ads 


Aployez par ces ſerviteurs, nous liſons 
que quelquesfois is ont fait mount 
certaines perſonnes. Ainfi Elie fitde-| 


ſicendre le fey du-ciel, qui conſums 
deux cinquantaines d' hommes ave 
leurs Capitaines. - Ainſi Zliſee fit or- 
tirles ourfes de la foreſt, qui deſqbl 


rerent nombre des epfans de Bethe, 


EGueSoAcmnnco mane in orc gsx eo9F: 
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ape Aitifi S. Pierre, de 1h teule parole, frap- 
>ule pamortellement Ananizs & Sapphira. 
eur] Cay executions ne pouyoyent eſtre 
quetreſ: juſtes, puis quelles ſe faiſoy= 
ﬀ et'/pir ure puiflance ſurnaturelle. 
feſ-] Neantmoins, Dieu te I a donnee qu'a 
les] fort peu de perſonnes. ' Car depuis 
dre] Wyſe,eficore que pluſteurs ayent eu le 
_ | dondes Miracles, foutesfois il n'y a 
jatmats eu que ces trois (Elte, Elifee, 
mol & 8, Pierre) qui ayent miraculeuſe- 
74 mhent"fait mourir quelqu' un. Dieu 
my | nu pas voulu que meſme ceux aul- 
wt| quels i] avoit mis en main ceſte puiſ- 
44x "miraculeuſe, en uſaſſent' ſinon 
6. | fort -rarement, 2 faire mourir. les 
- | hotfirties- A bon droit Jeſits Chriſt 
g6-| feprend ſes Diſciples qui vouloyent 
ons wihliter-ceſt ace d' Elie, £4. 9.54, 55- 
mm Avreſte, les meſmes deſquels Dieu 
de | reſt ſervi pour donner la mott 4 quels 
ms] ques uns, ont dotinE la vie 4quelques 
ves! autres, Ele, aw fils de la vefue de 
05-| Suripia, Elifer, A ctluy de la Sunamite. 
bl} Et'S. Pierre, A Tabithn, Cotnme't' eſt 
, | utt4Qe plus gloticux v1 donhtet la vie 
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aux morts que de TV ofter aux vivans, 
il importoit, pour authoriſer pleine- 


ment 1a vocation de ces grands hom- . 


mes, qu'il fufſent employez auſfi 
bien 2 faire revivre qu'a faire mourir. 
Car autrement I impiete euſt eu pre- 
texte de dire que leur Dieu pouvoit 
bien tuer les vivans, mais ne pouvoit 
faire revivre les morts. La Sageſle 
Divine a donc prevenu ce blaſpheme, 


Du complot des Sacrificateurs conſultants 
de metire a mort Lazare, Feb. 12.10. 


. Un meurtre eſt ou plus ou moins 
enorme, en divers eſgards. Or com- 
bien que Pexemplelequel j' en pro- 
poſe 1ci, ſoit extraordinaire, 1 ſert 
neantmoins 2 faire voir juſques on 


Feſtend la fureur de Feſprit homicide. | 


Le Fils de Dieu avsit reſſuſcits un ' 


mort: ; les Sacrificateurs taſchenr d' 
enſeuelir cemiracle, voulants renvoy- 


erau {epulcre un homme qui en avoit | 


eſtetire, C' eſtoit attenter un double 


meurtre en une meſme perſonne, Car. | 
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tomme Dieu ayoir par deux fois don- - 
fila vie a Za{we, (1! une quandil le 


| ftnaiſtre 3: F.autre, quand il le reſ(- 


fuſcits) auſſi '& eſtoit comme le faire 
motirir deux fois, en luy oftant la ſe- 
conde-ivie, :qui Vavoilt reſtabli dans la 


premiere. 
”” $ C7 . 


mn , 4 8 a, 
* Quiſtion : 8i' le fupplice d' un criminel 
"oft imrerromps par quelque accident ex- 
'  )$raordinaire ſwrvenu dans | execution 
'deſsa commencee, eſt-il juſte de le deſe 
charger de la ptine a laquelle il eftois 
 condlamne ? | 


ll eſt ſouvent advenu que tel eſt 
tothb& du giber, (eſtant encore tout 
en vie, la corde fatale 6 eſtant rom-. 
pue. Autres en ont eſt&tirez comme' 


* | morts, qui ont encore veſcu lon 


teinps apres. Autres ont eſte ſur I ef- 
chaffaut, & leur col a receu plufieurs 
coups d' eſpee, ſans jamais pouvoir 
eſtrecoupe. S. Ferome, en ſon Epiſtre 
aIment, en recite un exemple mer«. 
veilleux. Et au fiecle precedent, un. 
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de nos Martyrs eſtant monte fur le 
buſcher,- on or penſait te bru{ler tout 
vif, y-expirade mort-nattrelle &. pais 
fible, ayvant-quele fenfuſt alume;,'.,, 

Mais &il advient qui un malfaicteus 
ayant pafle par toutes: les formes d/ 
une execution mortelle, ſe tfouve 
encore vivant, par quelque moyen 


non captent prevenu par. les hommes 3; 


doit on F expoſer derechef au {up- 
plice-?- La Providence. Divine, .qui 
I'en a garanti, ſemble. luy avoir don- 
nelectres de grace. La Juſtice melme, 


gs ne Va pas condamne @ moprir / 


eux fois, ſemble avoir receu la ſa- 


tisfation qu'elle exigeoit de lay, puls | 


qu'il a fi fi non la thort meſme, 
aumoins les efforts cles attaintgs de 
__» En tel cas, qui pourroit fournis de 
matiere:2.un beau plaidoye, je vau-; 
droyediſtinguer. 1] y a des crimes fi 
enormes, qu'ils ſont dignes de pluſi- 
eurs mores,” f1 un homme pouvoit 
mount plus d' une fois; . Ainfi Vaflafs 


im, le forcier, & autres coulpablesde | 
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halefices atroces , doivyendt eltre ra» 
mener ai Tupplice, quiant melme us 
ea-auroyent eſte tirez par quelque 
interruption 'approchante du miracle. 
eſt a. preſumer que la Juſtice de, 
Nicew a arteſt6.le cours de I executi- 
oh; pour: leur. multiplier la peine de. 
mott,non-pourla leur remettre. Mais. 
aux moindres crimes, princt- 

ceux que la Loy Divine n'a. 

point declare capitaux, & qui neaBt-: 
moins ſont tels par les loix Civiles, 


, comme eſt lelarcin; il ſemble que le 
{ malfaiteur ait aſſez portEde peine & 1l 


a gouſte Ja mort a demi. 


| Aluſion contenue &s paroles de F Apoſtre, 


qui ordowne que le ſoleil ne ſe couche 
point ſur noſtre courroux, Eph.4.26. 


La Loy commandoit que le corps 
du criminel execute 2 mort, fuſt en- 
ſeueli dans le meſme jour. Il eſtoit 
expreſſement defendu de le laifſer 


; demeurer la nuict au gibet, Deut. 21. 


v.23, Comme donc1l ne faloit point 


.I 22 

ue le ſoleil ſe "6s ſur -un tel 
peQacle, combien que ce fuſt meſme 
le corps d'un malfaiteur 'juſtement 
puni de mort, & duquel le ſupplice 
devoit ſervir d' exemple.; ainfi le |. 
courroux, quant: meſme. al provien. 
droit d'un juſte reſſentiment de quel- 
* que- injure qui nous eſt faite, ne doit 
jJamais dormir avecnous. ' Acela ſeme 
blent ſe rapporter les paroles de ' A-: 
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e | Le 7 CoMMANDENENT. 


Tu ne commettras point 
t Adultere. 


Pourquoy Diey, combien qu il ' approu- 
vaſt point la polygamie.ni les divorced 

. illicites qui eſtoyent frequents en | An- 

* _ cieuTeſtament, ne les ajamais inhibez 

quz par le dernier des Prophetes. 


Ls queſtion n'eſt pas pourquoy 
Dieu a toler& ces pechez-laparmi 
les Ifaelites. On ſgait que la duretede 
leur cceur en avoit comme extorque 
la licence, cMatth.19, 8. Et pourla 
meſme cauſe, Dicu a long temps con- 
nive ace deſordre, qui eſtoit fi com- 

' un, Car on nelit point que jamals 
| 1 ait repring aucun de tous ceux qui 

{ Foyent pluralite de femmes, ou qui 
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les congedioyent ſans juſte ſubjed. 
Seulement en Malachie, chap.2. ver. 14, 
&c. il cenſure leur polygamie & leurs 
divarces injuſtes. 

als, pourquoy apres sen eſtre teu 
ſilong temps, apres avoir laifle forti- 


fier & enyeillit:ceſte couſtume, qui 


s* eſtoit authoriſee par un tel fi- 
lence & par une preſcription de tant 
de fiecles, eſt-1l venu finalement ala 
cdtdammfier ? ' Ou pourquoy a-il at- 
tendu & en envoyer la cenſure par 
le dernier detous les Prophetes, veu 


que Matlichir eft venu apres tous les 


_ autres?- 


L* intention de Dieu a eſte, que 


te Repne du Meſlie ſe fiſt remarquer, 
enrre ſes autres preemitietices, par 


ane Police plus exatte que celle qui | 
avoir-preceds, A ces fins, il a per- | 


miz'que'celle de cMoyſe donnaſt lieu 
a' qaelques deſfordres, tels qu'eſtoy- 
efit 16s divorces & 1a polygatnie 5 
poar- faire revognoiſtre que Tt Gou- 
vernement de'Qhriſt, qui a retran- 


hs ceſte rolerance , eſt plus patfait | 


< 50 — w1.0- 
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que cejuy de Moyſe. Ainſt ceſte Loy 
Politique d' Ifrael tendoit 2 relever 
F eſclat de Ja ſaintete de Chriſt, & a 
monſtrer Ja perfe&tion de ſon Gou- 
vernement, lors qu' i] viendroit 4 ſup- 
primer les abus que ceſte ancienne in- 
dulgence avoit {upportez. 

Or comme le temps de ſa venue 
& deceſte Reformation approchoit, 
Dieu voulut y preparer les eſprits 
des hommes. Et d'autant qu'il gen 
alloit faire la cloſture de I Ancien Te« 
ſtament, - & ne vouloit plus envoyer 
de Prophetes, il eſtoit neceſlaire qu* 


| aumoins le dernier d' entr' eux ers 


viſta faire ceſte preparation. Ainfi, 
quant 2 Ia polygamie & les divorces 
injuſtes, Dieu ne les a point inhibez 
plus tot, afin quela Police Moſaique, 
ui devoit ſervir de luſtre > celle de 
iſt, euſt ſon temps. Etaufhiv a-iþ 
point voulu que Þ Ancien Teſtament 
finiſt ſans 'diſpoſer les hommes ala 
reformation qui devoit ſuyvre lawes 
nueidu Methie, ' Car depuis que Diew 
aeſt6 manifeſts en chair, les hommes 
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ſont ericore plus obligez 2 une purete 
exacte. Le Chreſtien y eſt plus tenu 
que nr eſtoyent les Iſraelites ou les 
Patrilarches. 


Pourquoy  hemme eft capable de honte 


en tout afte de peche , excepte en ces 


Iuy de Þ Orgueil, Et pourquey plus 
en la Luxurequ' en tout autre peche. 


Iln'y a peche duquel I homme ne 
puiſſe eſtre honteux en le commet- 


tant, C eſt adire, dans] acte meſme. | 


Ainfi plufteurs rougiſent en mentant, 
ou en deſrobbant, ou en fe mon- 


ſtrants ſordides & taquins, ou dansla | 


glouttonie, ou dans quelque autre 
aCtion vicieuſe,encore meſme qu' elle 
ſoit ſans teſmoins. Seulement, I Or- 

uellleux peche tousjours ſans honte: 
a honte ne fe rencontre jamais dans 
une action d' Orgueil. La raiſon en 
eſt, que la Gloire, laquelle 'Orgueit- 
leux: affecte, ou tiene d' avoir en 
une action, repugne formellement 2 
la honte. Car il eſt impoſſible qu' un 


—_ 


' 
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homme ſoit honteux de ce dont il 
feſtime devoir eſtre glorieux. 

Quant a I autre queſtion, on peut 
dire que tant plus un peche eſt bru- 
tal, tant -plus 1] eſt ſubje&t meſme a 

une honte ſecrete. Car un vice qui 
reduit I homme a des conditions ſem- 
| blables a celles des beſtes, ſemble luy 
reprocher-  indignite & I opprobre 
qu'il fait a ſoymeſme. Or commela 
Luxure eſtle plus brutal de tous les 
_ auf c eſt celuy duquel Y 

mme - 2 naturellement plus de 


[ honte, Car quant a ceux qui man- 
| = de pudeur, ce defaut vient ou 


innocence, ou de brutalits. . D''in- 
nocence, comme Es petis enfans. De 


| | brutalits, comme &s ſauvages, & en 


ceux quiont perdu le ſens, & en ceux 


| auſliqui ſont effrontez en turpitude, 


comme.eſtoyent lesCyniques. - -* 
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Ce qu' on peut inferer de ce quele's.F. 
ſprit deſerivant ſous diver ſes ſimli 
rades bs beauts pirituelie de U Egdiſh, 
. ne wentioune jamass It fard. 


Les ornements de I Eſpoulſe ſont | 


reprefentez myltiquement en divers 
tableaux de F Eſcriture ; comme, ay 
Pſe4,45. au Cantique des Cantiques, ed 


y elit en lon pius hayt apparetl, Jott | 
quan 3 I eſtoffe, foit quanta lafw | 


con. La ſoye, lor & I argent, les! 


pierrerics, les atours, les pendans d'o- | 
reilles, les carquans, les bracelets, le 
brocatel, & tout ce qui eſt capable 


d' advantager une beaute naturelle, 
ſe liſent entre les paremens: de I E- 

ife. Mais le fard, juvents pour! 
embelliſſement du viſage, n'eſt jamais 
nomme en aucune de toutes ces de- 
ſcriptions. Il ſemble que Dieu ait 
improuve ce deſguiſement, n' ayant 
point voulu qu'il euſt lieu entre les | 
ornements qui ſeryent Aa —_— 
&s 


| 
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les beautez de ſon Egliſe. Aucor- 


traire, ceſt artifice eſt compre-entre 
ceux .d une feule Fezabe!, 2 Roi 9. 
VE. 193 


Conſideration morale, ſur ce que Samſon 
ajant perdu la force & la venue, re» 
_, couvra F une, of non t autre. | 


'Ce-puiflant homme ayant trahi P 
honneur de forr Nazareat, dont F en- 
teiptie eonfiſtoit err ſes cheneux, per- 


Ut-cefte force prodigicufe qu? il a- 


volt eue juſques alors, &- tur ſur- 
mones par les Philiſtins, qui Juy cre- 
verent les yeux. Quelque ternps a+ 
pres ſa chevaleure eſtant recreue , 
la force revint auſſi, mais non pas ſa 
veue ; car1l mourut aveugle. On 
peut demander, pourquoy Dieu luy 
redonnant ſa force, qui eſtoit ſur- 
naturelle, ne luy rendit point aufft 
la veus. Oril y auroit beaucoup I 
dire ſur ceſte queſtion, fi c* eſtoit ici 
le lieu de traiter ce qui eſt literal en 
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ceſte hiſtoire; mais1] nous ſuffira d'y 
apporter ceſte remarque. Les yeux 
de Samſon avoyent cauſe ſa cheute; 
deſia plufieurs fois ſes regards im- 
pudiques PF avoyent porte a des fau- 
tes enormes, F#g2.16.1. &1l pouvoit 
encore y retomber {*i] euſt recouvre 
Ia veueavec la force. La force luy 
fut donc rendue, pour chaſtier encore 
une fois Ics Philiſtins & pour ſe faire 
mourir avec eux 3 mais les yeux, qui 
euſſent peu le conduire hors ſa priſon, 
& le menants (a & 1a, comme -aupa- 
ravant, euflent encore eſte capables 
de faire derechet eſgarer ſon caura, 
pres des objects laſcits, he luy furent 
pount rendus. | 
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Tu -#e 'deſrobberas point. - 


Pourguey Feſus Chriſt empleye | exemple 
s larrons, pour nous induire. a, cer- 
ther le Royaump deg giewx. .. 


I- nows allege coluy qui ayant. deſ- 


couvert:.un threſor dans la'terre d' 
autruy;,in'en donne point adults: au 
proprictaire,: ains achepte le champ, 
lang; luy faire part du threſor;; :Matth- 
13-44 Ceci elt difputable 3: mais 11 
nous- propoſe aufh: F iniquite toute 


| manifeſte dii maiſtre-d' hoſtel frau- 


dant fon maiſtre,:Lxc, 16. 1. &c,, & a 
ſon-imitation, - nous exhorte :& pour- 
voir -anoſtre ſalut;;;: Or nous ſcayons 


' bien que ces {imilitudes tendent ſeule- 


ment a recommander-lJa prudence, ; 


non -2-donner approbation a. .}'1nju- 


K 2 
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ſtice : mats je demande, N'y a-1l point 
d autre prudence que celle du lar- 
ron, qui puiſſe nous ſervir d' ex- 
emple pour aller an ciel > 'Et-veu 
qu'il y a tant d' ations legitimes dans 
les atfxires humaines, cfquelles la 
prudence ſe monſtre, eſtoit-ce pas al- 
ſez den alleguer des exemples, ſans 
emprunter ceux qui n'ont paru qu'en 
fauveur de I injuſtice? ndkgs 

L'* intention de Noſtre Seigneur, 
en telles ſimilitudes, eſt demonſtrer 
que-pour parvenir au royaume: det 


cteur, it faut avoir:un grand\eſprit | 


& une ſouveraine induſtrie. Lagras- 
_— de ceſte prudence ſpirituelte; ne 
ſe volt mieux reſenter'| que 
2th nents de la: hi doen 
dence que fe: puifie rrouver: 6s.en- 
fans de ce: ſiecte. : Or la prudence 
des hommes,. Feſprit, la vivacice, ont 
accouftame de fe monſtrer phas-gran- 
des,” &/ en plus haut degrs; dans Jes 


aQions -itlicites, que dans celies qui 
ſone ow bornes, ow indifferentes. | 
C*eft, ou- d'autanct que les aQions le+ | 
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gitimes conſiſtent tousjouts en une 


certaine rectitude, en lieu - que 1:s 
autres ſont pleines. d' obliquitez & 
de deſtours, qui requierent plus de 
ſoupleſle & de dexterite 5. Oud' a1- 
tant que ceſte prudence vicieuſe, 11- 
quelle ſe jette dans toutes ſortes de 
moyens,licites & 1llicites, a un cham 

plus ſpacieux four f eſtendre & ſe. 
mettre en toutes poſtures, 'que la (a- 
gefle des gens de bien, laquelle eſt 
reſſerree dans les bornes de la ver- 
tu : Ou d'autant que I homme eſt 
naturellement plus ingenicux au mal. 
Mais ſur tout, {ion veut voir des ex- 
emples de ſubtillitez extraordinaires 
&tranſcendantes, oules trouve par- 
mi les Jarrons. On ſcait qu'il. n'y a 
rien de plus inventif = eſprit 
verſe en ce crime z/ & pluſicurs def- 
robbent de fi bonne grace, que Þ ad- 
miration qu'ils-donnent de leur in- 
duſtrie, ſurmonte I horreur -qu' on 
doit avoir de leur meſchancets. L' E- 
ſcriture donc employe le ſubject 
dans lequel ſe trouve » plus grande 
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ſubtihte des mondains,pour faire'voir 
combien :grande doit eltre Ja''pru- 
dence des juſtes. | 


Conſideration ſur ce qu entre les Diſciples 
. de Feſus Chrift,''un (eul a et note 
& Awarice, mais '10us ont eHt taxes 
a Ambition, - : * = OfT9 (OD 


Un'ſen], afgavoir Fudas, eſt remar- 
que par le nom & par les attes d*un 
avare; Feh. 12.6. {Mais tous les au- 
tres ſe ſont monſtrez ambitieux. Plu- 


fieurs 'fois1ls ont'eu 'contention/pour - 


la preeminence; Luc. 9.46. 'Voire 
meſme lors que leur:Maiſtre eftoit 4 
Ja veille de ſa mort, Luc.22.24.Et deux 
d entr!.eux ont donne de la jalouſie 
A tous les autres, :Jors qu'1ls ont de- 
mande d eſtre afſis Yun a la-dextre; 
& V autre a la gauche de Chriſt. 

; Tl ſemble que V:Ambition' ſoit'en- 
core /plus univerſe}le-que'I Avarice. 


Car. combien que toutes les deux / 


ayent place. dans/le coeur de tout 


Ro ern 


OI 


homme, I'une toutesfois commande | 


jun bn <pny OY by 


mi, ty. cat 9. 
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plus generalement que I autre. Auſ- 
fi, Ambition eſt'plus ancienne que 
FAvarice 3 Carlepeche a commen- 
& par V Ambition d' Adam.” ' Er en 


FEferiture, nous lifons pluſieurs ex- 


emples. d' Ambition, qui-ont' paru 6s 
premiers fiecles du/monde; avant qu' 
y trouver aucun exemple d'Avyarice. 
Anreſte, bien''que toures 'Jes-deux 
ſoyent 'criminelles, I Avarice eſt la 
plus indigne de T homme. 7 _ 
Un ſeul bomm? a ui Ditn a 'monſtre di- 
 "vinement invention de ſ* enrichir; © 
\C* eſt 'tousJours 'Dieu 'voirement 
quit donne & les richeſles- & les'moy- 
ens legitimes qui fervent 2 'Tes 'ac- 
querir, C'eſt luy auffi quien donne 
induſtrie ; Mais il ne la fournit/que 
par voyes humaines & naturelleg, 
comme ſont, le bon ſens daquet il 


Ppourvoit les hommes, leur diligence, 


leur experience, &'autres'qualitez. 

Il Ta jatnais” employs les revelari- 

ons -extraordinalres pour leur ap- 
© pp 
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prendre quelque moyen de (enri- | 
chir 3 exceptg pour un ſfeul hom- | 


me. Ce fut a Fgcob que Dieu £n- 
voya expreſfiement un Ange dy ciel, 
ur luy donner I invention: de. fe 
ire riche, Gen. 3L- 16,11, 12. Celt 
£xemple eſt unique en V'Eſcriture; 
ſinon.que 1' on yucille y joindre ce- 
lay.desIfraclites auſquels Dieu.don- 
.pa'le moyen d'ayoir les joyauxdes 
Egyptiens, Exod-17. 35,36. | 
Or ceſt un poin& remarquable, 
que Dieu .n'a_pojat. eſpargne ſes O- 
racles', quand la eſte queſtion de 
pourvpir 2 1a neceſlite de ſes ſervi- 
teurs, on pour-donner des advertyſle- 
ments qureſtoyent requis 21eur con- 
{ervafion 4 mais pour leur indiquer 
* des:moyens de [{*enrichir, ſes reve- 
lations ont eſis fort rares.. 1lles a 
donnees ; hy My lors qu'il Felt 
agion de Ja leurts des ſiens, comme 
ul defendit 2 Labap de faire tort-a F+ 
6b +, Qu de lepr honneur, comme 1! 


advertit Abimeler de ne penſer x celle 
qyi-<floit femme d' Abraham Ou df 
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leur repos, Jos plufieurs fois il 
conſola Fecob. en ſes angoiſles 3 Ou 
de les confirmer - & encourager en 
leurs vocations, comme1l parla ſou. 
rent. K Xdogſe, A Fuſul, A Gedeon &c a1 
tresz Qu de leur dogner vidorre ſur 
leyrs.enyemis, comme 11 dica aux Iſ- 
nelites le moyen de ſurprendre Haz, 
&3 David, comment il attrapperoit 
les Philiſtins 3 Ou de prevenir que)- 
que inconvenient, comme il adyer- 
tit. Iſaxc de ne deſcendre point en F- 


EE — 


| Fypte, & ay contraire, donna ordre i 

Feſeph mari de la Verge , dy por- 
terle Chriſt nouyeau ne, pour eviter 
la furenx d' Herode,, Mais d' enſcigner 
par Oracle comment ils pourroyent 
Penrichir ,* Dieu ne I a point youly, 
excepte une ſeule fois, & pour cauſe 
particuliere. Auſli les Saints ont ſou- 
vent, demands des revelations pour 
, arveſſck,mal jamais pourla ſuper- 

vits. 


(59 


Conjetture ſur I opinion des Fuifs, ton- 
chant lejufte prix des ventes.. 


Les Rabbins enſeignent que ce- 
luy qui vend'efi ptos, rie doit gag. 
ner plus d' un Cinquieme. ' C'eſt a di. 
re, que 1 ſa marchandiſelny a couſte 
Cinq, il peut Ja yendre Six, & non da- 
vantage. THe: WORN 

Or ne ſcay je pas ſur quelle regk 
ou exemple 1s fondent ceſte propor. 
"tion. Peut-eſtre 1a 'tirent-t1s de'ce 
_ que Pharao ayant acquis la proprie- 
ec de toutes Jes terres d* Fgypre, fe 
contenta d' exiger le Quint de leur 


revenu annuel, lors qu'1l les rendit 


Gee II 


2a "ſes ſubjets,, Gep. 47.24. © Peut- 
eſtre auſh,, & ayec plus de vrayſem- 


blance, 1 inferent-ils de la! Loy, la- | 


_ ſe contentoit que 'celuy qui 
detenolt 1njuftement le bien de fon 


prochain, le reſtituaſt en y adjou- 
ſtant un Cinquieme par deſlus, Lev, 
6.5. Nomb.5.7. 

Mais ces raiſons ne ſont pas con- | 


CCs 
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| 
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duantes , pour preſcrire un taux n- 

diverſel. La juſtice du prix, &s con- 
rats ne giſt pas preciſement en un a- 
tome, ains a une certaine latitude, ou 
moindre ou plus grande, felon les cir- 


conſtances. 


Queſtion ; $i un homme ayant rendes 
le bien qu* i1 detenoit injuitement, & 
meſme ayant fait reftimtion de tous 
les fruits & intereits, & recompenſe 
t 0s les dommages,a ſuf fiſamment acſ- 
charge ſa conſcience ? 


Zichee ne ſe contentoit pas de ren- 
dre meſme le quadruple de tout ce 
qu'il pouvoit avoir deſrobbe, mais 
encore donnoit aux-povres la mot- 
tie de ce qui luy reſtoit de biensle- 
oitimes, Luc, 19. ver.8, Or combien 
que 'ceſt exemple ne ſerve pas de 
regle-en-toutes ſes meſures, ll eſt 
luy-meſme fond& en regle, quant'2la' 
ſubſtance. 
Celuy qui a fait du mal, eſt ob- 


149) 
ligs, par les loix-de la vraye Re. 
pentance, 2 faire auſhi du bien. Or 
ce n'eſt pas proprement faire du 
| bien, quand ſeulement on repare le 
mal qu'on a fait, Un homme done 
qui reſtitue ce qui n' eſtoit pas Aluy, 
ne peut point dire que par ceſte atti- 
on 11 ait fait du bien a ſon prachain, 
Apres avoir rendu ce qu'il tenoit 
d& autray, i! eſt oblige a donner auffi 
du fien, 12 on la charits le requiert. 


Voire 11 faut que la grandeur de fa 
beneficence reſponde , en quelque | 


proportion convenable, a la grandeur 
du larcin qu'il avoit commis. Car 
celuy qui a fait beaucoup. de mal, 
eſt tenu de faire beaucoup de bien. 
Non pour payer.\ intereſt. de la ju- 
ſtice de Dieu, a laquelle on ne ſca- 
vroit donner ſatisfaction equivalents, 
2igs/ pour exprimer les effects d' une 
Repentance qui-ne peut eſtre-veri- 
table fi elle ne taſche meſme de fur- 
monter Ja grandeur du mal par la 


grandeur du bien. Ainfi celuy qui | 


8 tout. reſtitue, n'a pas encore ac- 
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quits ſa. confcience 3 veu que pour 
zwoir detenu ce qui eſtort d' autruy, 
il favt-aufft qu'il donne du fien, 

lon: Ja grandeur, & de ſon pouvorr, 
&de:fon malefice. Un homme qui 
zrendu le bien mal-aquis, demeure 
encore charge de grandes obligatt- 


Le Sacrileve, premier crime commu tn 

'Þ Bebe & Iſpurl, dis os" elle fo 
&» Catiaan. Ft premier en 1 Pyliſe 
Cheftinme. oO 


jDeſrobber a Dieu,eſt un peche en 
core plus enorme que deſrobber aux 
hommes. Il eſt neantmoins tenu 
pour indifferent, entre ceux meſmes 
qut ſont conſcientieux en toute au- 
tre choſe. Voire pluſfieurs eſtiment 


' que C'eſt un point de la Religion 


Orthodoxe, de ſupprimer & anean- 
tir tout ce que leurs devanciers ont 
confacre au ſervice de Dieu : Comme 


; iFon ne pouvoit point eſtre afſez re- 
- | formEſans commetrre ſacrilege. 
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-. Ce crime fut le premier que les 
Iſraelites. commirent en la terre :de 
promeſle, en la premiere ville-qu 'ils 
y. conquirent , , aſgavoir ,..en Ferico, 
' Fof. 7.1 &c. Et ce ctime-fut-auſfi 
le premier qul' parut en' I Epliſe 
Chreſtienne, perpetre par. Anavia 
& Sapphira, Ads 5.1, &c. Ce pech6 
fatal a I Egliſe, a eſte puni, en ces 
deux commencements, tant de. celle 
d' Iſrael que de ha. Chreſtienne, par 


qui teſmoignent' combien il eſt exe- 
crable aux yeux de ce grand Dieu. 


Jugemens exemplaires & miraculeux, | :': 
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Lequel.e urieux au prechain on 
s| , F ory wh ou de_/ appeller meſ-- 

* | *. chant ?, Et. pourquoy 'chaſcun ſe vante 
.. Mlafteſt 7 eſtre "how ae Wet, | oe 6 


ſtre homme ſage. 


Eluy. n'eſt pas ſeul INN EE 
m-attribue meſchancete:a ſon 
plockbi ains celuy Veſt auſſi :qui 
'Faccuſe de folie, rat, injuſte- 
ment.” Or} Jaquelle de ces deux'e- 
ſpeces de calomnie' eſt plus criminel- 
le, il y a dequoy dilputer depart8c 
| |& autre. i/Neantmoins il eſt encore 

plus ſenſible un homme, notamment 
heros. qui a du-ceur, d' cſtre-tenui 


} 


pour fol, que d"eſtre appelle meſ- 


F 
chant. Car combien qu' en Þ exteri- 
eur, & acauſe des inconvenients, un 
homme ait accouſtume de. ff eſmou- 
votr d' avantape fi on le qualifte mel. 
chant ;z toutesfols en I interieur, & 
dans Ie ſecret de ſon' ame; 11 fetient 
encore plus offen(& fi on le repute fol, 
La cauſe en eſt, que naturellement 
tout homme defire eſtre teny pour 


«: 


homme, c' eft 2 dire, pour raifuna- 


ble. - Or il fe croid depradEde ce ran 
ft on hay attritbue fohe, laquelle «>| 
un defaut du" Jagement ou: Raiſon 
qui eſt effentielle a F homme. Auſfſi 
Ja Juſtice divine condamne Aa plus 
P_ peines'cehay ui aura donns 
enom: de fol fon frere; qui _y 
quiſe fera courrouce ſans caule, Math. 
$22 i | | | 
_ Mats d' ou vientdonc que nul, Fit) 
vw eſt fol en effett; n'ofe fe: donner 
lenom de.ſage z; & toutesfbis:chalcun 
ofe fappellir homme de bien? Li 
caule auth en eft manifeſte;.. Com- 
bien: que tout homme fe croye ro 
onable 
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ſonable, & 8 Þ a. du nom de fo], 
\ heantmoins it {cait, que Je nom ide 


fage includ oKs qualitez. qui ne ſont 


pas communes a tous, & qui ne ſont 
pas en la puiſſance d*un chaſcun. Car 
ayoir un bon ſens naturel, un eſprit 
perietrant, judicigux & de bon con- 
ſei], ſotir perfeQi6ris que pluſicurs ne 
peavent avoir,” ores qu' 11s le vueil- 
letif:' Mais pout avoir delz probite, 
&eft Xdire, pour" une bonte morale 


yqeb-piſt{ſeulement en la conyerſation 
| avile; itn y a nuFquine's' en croye 


capable. Comme done Thaſcun croid 
qu'il peut eſtre homie de bien £ il 
vent auffi chaſcun'oſe ſe dire homme 
de bien 3 & ce d'autant. plus hardi- 
ment; qu'il ſcait quela crearice com- . 
mine Juy attribue le ponvoir de I e- 
ſire> Mais quant 4 1a Sageſle, laquel'e 
onſcxit ne dependre pas de la volonte 
deperſonne, nul tfofe ſtouvertement 
en prendre le titte; 

TT] | 
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Conſideration fur ce que, dans Eſcritare, 
jeu fe courrouce plus ſowvers de la 
mefchancett des hommes, qu'il. ne ſe 
 moque de leur folle. | | 


© On peut parler par onie, Þ& toi 
tesfols dire la verits. Dieu meſwe 
parle ſouvent en ceſte figure 5 nam- 
mement , lors que pour ſe mogyer 
des idolatres, ou de, ceux qui fi 
ent Es devins, il les coanvie a eflayer 
fi leurs dicux ouleurs aſtrologues les 
delivreropt,, Fug. 10, 14. For. 2.98, 
Eſa. 47. I 3+ Et lors auſſi qu'il. 
moque. de ceux qui fappuyent fur 


la ſageſſe ou puiſfapce des Rok, &. 


ſe 13.10. Certes la folie des hommes 


eſt autant digne de moquerie, que | 


———— a 


leur maliceeſt digne de naftre: cont: | 


roux. Neantmoins 1 y a plus ſquyent 
cauſe de ſe courroucer de- la-meb 
chancetE du monde, que dee. rire de 
fa vanite. Auſh  Eſcriture repre- 
ſcente bien plus ſouvent ce 

Dieu courrouce de Ila malice des 
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bommes, que fe riant de leur folic. 
Er:meſwe, quandil ſemoque.d'eux, 
e eſtle-pjus ſouvent en ſa colere; Pf; 
2+ 4,5+ £1 i | 


Bft-il permis de faite comrir tne Janſſe 
nouvelle , fi elle pent ſcrvir an bien 
poblic? 


Pout exemple; il faut appaiſer 
un peuple meſcontent , on Fencou- 
rger lors qu' il eſt effraye, ou difſiper 
ine-conjucation; | ou deſtuurner les 
defleins d' un ennemi 3 les Politiques 
26> fore poine ſcrupule, entre leurs 
aytres inventions, - de. ſemer-un bruit 
contraire 2 |a verite;” quandils jugent 
on peut produire quelque bon ef- 

: Ceſte procedure fſemble eſtre 


i mena les Syriens en Samarie, 
eurfailant croire qu'il les conduifoit 
leurs; 2 Rejx.6. Mais Hiflant + 
part-ee que les Interpretes difent ſur 
cel exemple extraordinaire, la regle 
generale de verit6 ſubfiſte tousjours. 
L 3 


| garantie par celle du Prophete . Eli 
ls, 
all 
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il n'efb pas lice de mentir mefme 
pour'!la-:gloire de'-Dieu, combien 
moins pour autre: cauſe 2 Cary a-1l 
raiſon d' Eſtat ou bien public qui foit 
de fi grande conſideration que Finter- 
elt de Dieu meſme ? - 
Powrquoy il eſt quelquesfors licite defein+, 
dre le mal, mats n' oft jamag /icite de 
feinave le bien, __ 6 
- La- difference [eſt.grande entre un' 
menſonge: formel, :-& une ſimple 
temte on ſemblant.. L'un eſt unwwer- 
ſelletent vicieux-; 1:autre ' eſt ſou- 
ventitegitime, mais 'avec diſtinction, 
Nous appelJons.pas Hypocrite ce- 


luy qui feint le mal qu' 11 n*.a-point, ! 
atns celuy qui feint le bien qu'il n'a | 


pas. Le premier eft quelquesfois lok 
hble, leſecond nel eſt jamais. -Lot- 
ſtble eft-il aun homme de bien; -de 
faire/femblant d'eſtremauvaiss; (com. 
me Salomon faiſoit ':mine de-vouloi 


deſpecerle povre'petit enfant, '1 Rox. | 
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1 I-19) Mais 6” po trompere G6 un 
mauyais.contrefaits); homme de bien; 
Loifible eſt-il, 4; un dotedefatre.l is 
owes Mais &'cftune ridigule pre- 
omption- a L4gnorant, de:;;youloir 
ner popr dodge, :;.Loifible:.eſb- A 
un. ſage de faireJeipiais 5 5}{&i]Þ ex- 
emple de David contrefaifantile fo), 
en Ja Cour du Roy Aches, pourroit 
ſervir a ce propor Mais ft un fol 
conttetait le lageE ut ffirerout 
de folie®” Loſi yl 3 3'un Houmme 
doux de feindre-de Ta'rude(le% (com- 
me Foſeph la teſmoignoit exterieure- 
ment. ſes frezes,z,,) Maig.al;n;y a 
rien de. plus depeſtable aug-le cruel 
ut fait, {ſemblan, d\eſtre; doug... 3s 
inlomewt, il eſt loifible, A, Vai, de 
if i jndrs ennemi 3, Mais ft Leqgaemi, 
rs fait I amj,., e eſt, une hormible 
1 S077” 308 
go frquey done 1a {es eſt-elle 
licite.cn I un & non.en. lautre? Le: 
bien_&_ le mal lagent, ; Fant, a:lenr; 
eſſence, jau dedansde I bomine, non: 
en } apparencedy ebors. Le dedans, 
L 3 
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(50) "> 
peut doncieftre bon encore qu ine 


paroiſſe -rouzjourF :en- I exterieur; 


mais } exterieur ne peut jatnais eftre 


bon ſang:1a bomt6 dv dedans. De 


vient que- quelqueefbis 1e”'bien' eſt 
licite! fous .' apparence dy mal, mais 
le mal n'eſt jamais licire ſons Þ appa+ 
rencedubien. 7 5H 2 2 


- 
- G3 ; 
$5 + 


.01 peut. cognoiiire un. meſchant_ bomye , 


mais il. et impoſiible. de cagnoittra an 


homme de bien. \. 


$1 5e-v6i un homme commettant 


des mefchancerer, je ne me” tram- 
peray 'poir 'en 1& renant pour" meſ- 


chant ** Mais quant rm homme feroit 
routes les meilleures ceuvres qui fe 


peuvetit faite , ce-'neſt pas une | 


marque infallible pour m!' aſſetirer qu 
1 fojt- komme de bien. Plufieurs 
font 'de bonnes'dRions, ou par hy- 
poerifie;” 'ov poar quelque inteteſt, 
Tel'donfiera tontes: fes facultez' aux 


povres,” voire  ſoufftira volotitaire- 


— = a 7 A. ot ws 63 3 
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ment le martyre, qui toutesfois n' 
| aura point de charts, 1'Cpr. 139.3. 
Les ceuvres qu'il fair, ont voirtment 
nfie bone ſuperficielle, mils abufive, 
mo que le dedafis eſt miativais. 
ome donc la vraye ptobite loge 
dans le cceur, & le coeur U'aittruy 
| nous eft Incognu, ainſi ne. pouvons- 
| nous ſcavoir fi yn homme eſt verita- 
blethenc bon. OW” 
: Mais comment donc pouvons-nous 
| favoir {it eſt theſchanc, Yeu que 1a 
malice, auffi bien que 1a bonr a ſoh 
| fepedanslecaut 2 La raiſon de ceſte 
t | Hifference eſt tnanifeſte. | Une ttigy- 
vaife a&ion ne procede jairiiry d* on 
eur bon 5 mais une afjoti exteri- 
eurement borne peut procefet d'in_ 
eur mauvais. ; TOON 
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Leapd I Eſcriture dit que quelgu; un ei 
en Enfer, elle ui exprime point {e now 
de Þ homme. Et quand elle exprime le 
nom de 3 homme, elle.n' exprime point 
le nom d Enfer. Conſideration. 


ſubjefs.. 


La parabole conteque en S\,La6,che. 
16. nomme celuy qui eſt au ſcin d' 4- 
hraham, aſcavoir, Lazare 3 mais el ene 
donne pojnt de- nom 2 celuy qui eſt 
en Enfer,ajns ſe contente de dire que 
c eſtoit un homme riche. Qc je laile 
2 part es-raiſons que. 'on apporte 
deflus, & diray ſeulement, que jamais 
I Eſcriture ne nomme ceux qu; elle 
repreſente dans les tormens etexnels, 
Et pour ceſte cauſe, en partie, Je nom 
de ce riche eſt paſſe ſous ſilence, en 
lieu que Zazare y eſt mentionne par 
nom. Ainſi parle-ellede plufieurs e- 
fprits qui ſont enchartre,(1 Pter.3.19.) 
ceſt 2 dire, en la priſon de} enfer; 
mais elle n' exprime Ie nom d' aucun 
deux. 1 


ur of 


IS 


D' autre —— nd elle nomme 
quelqu' un qui eſt mort en perdition, 
toutesfois elle ne dit jamais formelle- 
\ | mentqu'ileſtenenfer. Certes,apres 
| | crying ttaiſtre Jaile)! fe fur pteCipits 
| | ſoy-meſme, F Eſprit qui animoit les 
| Apoſtres,; n' ignorot:;pas. otzeltoit I 
ame de ceſt infame ſcelerat z neant- 
moins ils, n' en _diſent. autre choſe i- 
op qu il 5 en eſtoit ell6 en ſoo lieu, 
AG. 1.25. \ wh BE, 
Or fi Dieu meſme, lequel {cait les 
noins de ceux qui ſont en la zeh 
5 abſtient. toutesfo1s de les Nr 
| Fombig 7967 RP-HPP eſtre retenus, 
| quand nous parlons de Feſtat de quel- 


que mort; encore.que ſon, iſſue nous 
contraigrie. preſque d' en, Juger fini. | 
ſtrement. ?, Combien donc ei 4 NC- 
raire ] attentat de_ceux. by 
inſerer des noms. au ; catalogue "des 
SSH... Eos Dna 
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' IE10 COMMANDENENT. 
Tu ne conwoiteras point. 
ts ptcht comms par regle & ovave, tf 


las enormme que Celuy qui ſt tommitt 
= po deſordre & en —— 


Pi on apporte de jugenient, &| 


L orare & de formalitez, 'petperter 
uh crinie, taht plus en eft-il deteſts- 
ble.* Celuy qui tue de fang froid, 
avec” compas . & ſolennits, ' eſt plus 
eotilpabte ave celuy qui rue par pre- 
cipitartion © & fans ' garder , aucune 
forme: La raiſon en eſt ; qu en I th, 


I Tattlte@t, qui eſt le Conſeil de f| 


homme, agit comme complice; 'mals 
11 n' intervient que peu ou point en 


celuy qui eſt tranſportEde paſſion.Or 
comme ſans I Intelle&, [' homme n' 


eſt point homme, auffi ſemble-il que 


m 
Ci 


et 
me; 


qu'en/ fa fureuril a fait que 


rer 
t4- 


Ine 


als 


ts, 


cn 
Or 
nn 
ue | 


Tc. - /. 
ce qui ſe conmmet ſans la participati. 
on'ou/ concurrence de : _ ne 
doive point eſtre, en 11 haut'degre 
mputs 2 Fhomme. Dela vida tus 
nous extnſons le que, lors 

que meſ- 
chantacte; En ſomme, plus il y ade Þ: 
Inreſle& en un-crime, tant plus en eſt- 
it enorme:\ Et une CONE pon 
miſe regulterement, en eſt tant plus 


&| 'Ladiverſirb des combats de Þ homie ovn- 


: Ceque'j'ay Idire ici, eft afſer no. 
toire,tonchant leg divers conflidts quit. 
ſpaſſent dans ! interieur de V'H6th- 
me. Mais apres NE Mane 
= oma ont faites, il eſt apropos 
de tes r&duire en un forninaire; Les 
principauy” combats -defquels 'nous 
parlons, fone © 2D 2D 

Entteune Pafhion &Vautre {*Tom-" 
me ſouvent 1; Craitite' oppoſe 2 1a 
Convoitiſe. 'Er de mieftne, un vice eft 


(156) 
combattu par I.autre, comme ] Am- 
bition .eſt quelquesfois refrente par 
-Avarice, ou par la Volupte.,. .. .;, 
Entre la Raiſon & les Paſſions; 
Comme il y ena mille exemples,, .. 
-  Entte la Raiſon 8 le. Sentiment 
Davie Comme, on ſe Teſout ak 
er. couper un. bras. poyn;ſauver 
rousle COrPs- ; Et.comme: ; Davie, $ ab- 
ſtint de; boire de, I eau.du., 5M 
Bethlehem, encore qu il Veuſt, 
tee avec ardeur, 2 Sam.23. 16. 17. 
. Entre 1a Conſcience 8 la.V.olents: | 
omme ſouvent un de. ces deux 
reſfiſte 2 I autre. 
.Entre la Memoire.& la Vglanrs: 
Comme quelquesfois nougngus reſ- 


efnons de.ce qui-nous faſche,.& 
nous voudrions 1 oublier:.;; .., 
ntre.la Raiſon & la Raiſon. mel. 


me 5 c eſt a dire, une raj on. contre ! 


F ph ty; Comme S, Paul ot Dew i 
des deux coſtez ; y a yank Fo 
—_ 


qui. T obligeoyent, 2 a: foubaizet 


vre,. & d autres,qui 1; oblgeoyenty, | 
vouloir orci Fg : I<2 hl 


— 


(157) 
Entrees Sens & la 'Foy : Comme 
David; lors qu il Jugeoit felon Pap- 


, | parenee; concluoit qu” en vain 1] avoit 


nettoye'fon cacur * Mais la Foy luy 
faiſoit retraCter ces. paroles, &- tent 
un langage tout contraire , Pſea, 73. 
13, NC. \ yo Re” 
Entre le Sentiment' Natutel & Ia 
Piets : Comme les. Martyrs abhor- 
rans naturellement Ja mort, & touteſ- 
fois la recevans avec alaigreſle. Et 
comme Noſtre Seigneur exprimoit 
ceſte relu@ance, diſant a S. Pierre, On 


| te menera ou tu ne voudras pas, eh. 


21.18, 7 
Fhtrela Conſcience & la Foy. L? 
me abbat } homme, par la reprefen- 
tation de ſes pechez; autre le re- 
teve; par-la conſideration de 1a miſe- 
ricorde de Dieu. nc 
Et finalement ,"Entre 1a Chair & 
PEfprit 5/& eſt a-dire, entre la Nature 
corrompue & la Grace, qui s entre- 


_ combatterit en toutes les facultez . de 


Fame's!erreur contre Ja verits; Vin- 


; | Juſticezomtre la droiture, Ha ſoullfure 


(1583) 
contre 1a nettetE: C'eſt cefte guerre 
inteſtine qui partage VT entendement, 
Ja volonre, les: affeftions, & .qui en 
ſomme, diviſe tout F hogame contre 
foy-me!me, Rom.7-15, Cc. 


Pourquey un homme void plus facilemen 
les defauts de fa Memorre, & des antres 
\ facultez de ſon ame, que let defamis th 
* fon jugement; | | 
Toute Convoitiſe illicite preſup 
ole corruption de rg gener $11g 
.aiſon, qui eſt I qilde I ame, eſtoit ; 
pure, toutes les autres facultez ferop: 
ent nettes, Math, 6.42. Maisileſt 
fort difficile a I homme de fſentir 
> ra ſon Jugement ſe perd, ou quand 
a 


le trompe. .Si noſtre Memoire vient 

nous manquer en un fubjef, nous | - 
recognoiilong incontinent ce defaut; / 
Et de meſme, fi nos Aﬀedtions ſede- 
traquenr, Mais f noſtre agent 
{ eſgare on ſe-meſprend, il eſt mal- 
alle de I apperceyoir ſur le champ. 
Vori la raiſog de ceſte difference. 


(189) 
re 11 en eſt du Jugement comme de 
at; | } Oeil, qui void tout, except6 ſoy- 
ed | meſme. Le jugement juge des de- 
re fayts qu} ſont ee -abtres facultez de 
| ame; c'eſt luy quiley vpid & les 

| diſcerne; maig1I ne void pas les fiens 
| propres, fi ce n'eſt 'comme par une 
76 | eſpece de reflexion , mais foible & 


&| pevible - Tellement qu'il luy eſt ai(6 
'| de juger des autres —_ & qua- 
itez qui ſont avec luy en I homme, 
mais tay eft mal-aife de juger de ſoy, 
meſme. De la vient quyun fol ne volt 
| point-fa folie, encore qwil voye d' 
autres defauts qui font enluy, _ 
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Tu-Aimtras Le SErGNEts 
ton D1=z u' de tout ton * 


Caur, &C+ 
La 24 toerefhondance: gas eft entre le den 
Tables de Is. oy. | 


A premiere commence par. Phon- 
{geur que.nous devons a Dieu, 
Nous. a.donne . eſtre. La! 
commence 'par-1 honneur..que: nous 
devonsa pere & A mere, par leſquels 
Dieu nous a donn& V eſtre. 
La premiere defend de faire aucune 


_— a Dieu. La feconde defend de | 
desfaire I ne de Dieu, c' eſt aſca- | 


voir, de tuerÞ homme. 
La premiere defend I Adultere 
ſpirituel, diſant que Dieu eſt jalousx. 


Ea feconde prohibe I Adultere cor- | 


porel. 
Le premiere defend de prendrele | 


nom | 


a i. ac. 


hs ©, 
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tiom de Dieu en vain. La ſeconde 


defend de porter faux teſmoignage. 


La premiere commande de travail- 
ler fix jours, afin que nous vivions 
ſeiilemient du noftre. La ſecoride de- 
fendde prendrele bien d'autruy. 

La. premiere nous com le 
Sabbath 0u-repos 'corporel; 2 re 
ſerviveur,; a e beftail.:La {| 
noud communds te repos 6n contente. 
ingrit d' efprit, defendant de convoiter 
lamaiſon'd'autruy, ou ſor ſerviteur, 
vu fon beſtail. 

Be finalemedt;: f.a prechiere trend 
2 ce que nous ffthions Dieu. La ſe- 
cone, ; A 6e que nous Airhions le pro- 


Toutes es cotreſpondances pro- 
cedent de eclle qui eſt entre Dieu & 


| Fhamme: Car de | viennerit les rap- 
f ports & conformitez qui ſe voyetit 


entre les Commandements de la pre- 
miere Table & ceux dela ſeconde. 


(665) | 


Chants of en Die ©: 9101 la Fogg mi 
t doe. ging Uf92452 : | © 


"Entre: les Heregtived to: is Cha. 
rite par-deſſus les deuz- autres/vertns 
'T heologiques ,..celle-ci: eſt: conſide- 
.rable:; {Dieu Aime 3 3 mais'il ne Crvid 


point ;; &1in* Eſpere rien; © Groireyeſt 


F ate. de Ja Foy, . qui eſt desChoſes 
leſquelles-on. ne void: point > :Mais 
qu*eſt-ce gue Dieune; void: pas ÞFt 
aureſte, que luy defaut-f, ponr aver 


| 
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beſoin . d' Eſperer'? +Ces deux Ver. | 


rus ſont incompatibles avec une per- 
fection infinie. C'eſt donc ici-F-une 
des preeminences de la Charite;:qu 
elle ſe trouve. en Dieu, voire: meſine, 


Dieu 1 appelle Charite, 1 Feh:.4-/ 16. | 
Eten ceſt- eſgard auſh , as eſt: plus | 


grande que la Foy, & que L "wo 
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Laque et plus conlpable ; Ou uceluy qui 
; manque de ht On arg 9 Ts 
je Charite ?' 


Ceci depend Fi une - dutre! eſtion; 
aſcayoir; Laquelleides deux eft la plus | 
difficile; :Ou ils Tharite,- ot: la-Foy: 
Car; combien que \P une & Pantre 

de la-donarion de-Diew, ceſte 
differencerne/laifſe pas de fy trouz 
ver, que l[ UNG ROUS eſt plus difficile 
que Vautre: > 

Or aokgblon auf que ces dew Ver- 
tits foyent tohsjours. enſemble, eftant 
im led avoir une fans ''autres 
neantmoins elles ne font pas''toul- 
jours eſgalesou en pareit degre. Cel- 
lede qui les aCtes {ont plus communs 
& ordinaires, .c eft Ja Charite.; Car 
I experience..nous, fait voir .plus d' 
exemples de..Charite que de Foy : 
Pluſieurs.Chreſttens aiment Dieu ar- 
demment, leſquels toutesfois ont 
beancoup. de peine a (* ileuey en ſes 
promelics. 

M 2 


(4 , 
L*une des cauſes qui font que les 


mouyvements de la Charite font plus. 


faciles que ceux de la Foy, c eſt = 
les objeds de la Charite -ſont plus 
intelligibles ou perceptibles a noſtre 


eſprit. La Charite a pourobjeR, la | 
Boats de Dieu z mais la Foy a pour | 


objec, ſa Verite. Oril nouselt bien 
mg de contevois que Dieu eſt 

que de comprendrecommentil 
eſt Veritable en tant de: poinds qui 
ſoat hors &' apparence, leſquels-il 


nous commande de croire: 


Comme donc la Foy: eft plus diff- | 


cile a ſe mouvoir,que la Charit&; auffi 
celay quimanque d'ates de Charits; 


eſt plus coulpable- que-celuy qui eſt 
Fw + 0m yd ela Foy. y | 


Em toute !' Hiſtoire dv temps qui 4 precedl 


la Loy, } Annr te Dien welt janiit | 


mentionne en reve expres, ain ſtale 
mens la Craimye de Dies, | 


Depuis Is Creation juſques 4 ls 


Loy, ſe ſont paſlez plus de 2560.am | 
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Dans: ce grand'intervalle de ſiectes, 
i} y'a ew nombre de Patftarches & 
autres perſonnes illuſtres-'on piers; 
aufqbelles auffi Dieu a pari6 per plafi- 


| ears fois, '6 et plufieurs munieres. 


La -Snince Hiſtoire :remarque leurs 
wvertus's & nomme, conime ta phis 
excellente, la Craintede Dien; mais 
n"exprime jamais I Amour-qu' i1s one 
ports a-Diew-' Viay eſt: que ceſte 
Crainte' ou reverence rf oftoit poitit 
fansſug- Amour vtayement Divin ; 
neantmioins ce fontqualirezdiftines. 
L'une done y eſt nommee, mais 1 
autre ne Cp lic jamals. 4brahen eſtant 
en 14-Pte/iine; difon qu' en ee-tien-B 
i ff'y avoir point de CrainteteDicg, 
Gn.20.11.) Faveb jaroit pat Crainte 
&1ſaac ſon pere;, ceſt2 dite, par Ie 
not da 'meſme Dieu qu” Ffaar avoit 
ctaint, Gey. 31:59." To h faiſvit pro- 
feſſion- de Cralndre Dieu ,” ev; 42, 
ver.-18. Les ſages-femmes-d* Zxypre 
font loitdes d* avoir craint Dien, Fx- 


, df x7, 21. 'Enfomme, avatit que 


la Loy fatt publie, ls Piet6:eftoit re- 
M3 
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Cl 


preſent&e ſgus]Je:non.de Crainte. de | 


Dieu; non ſous celuy:de: V. Amouy de 
Dieu. ,Vowe;on' remarque: que: lia- 
Qion-d/;cHbrahamiofizxant fon file 
holocauſte,-aQion qui teſmoignoig ſi 


hautement ;;combien! ce | trmarehe 
Aimoit. Dieu; cefeaction, di-je,; eft | 


attribuee x la Craintes qu' 11 avoit de 


Dicn, anoexpreſſiogede.] Acari | 
144 


1l lay avait;monſirf, 640.22. {1 + 
Premiere, fois que: EEfcriture; & ;8% 
prime cemot: d' Auner,Dicuy £caeltt 


apres Ha' repetitign. de la. Loy, : New | 


ET 62rd 513 1 200OD 900 4 
::., Or,paurquoy le;.inom da -eelte 
grande Vertu n' a-aft6 pradulriqy'ar 
pres unedongue $ fraquente ment 
on dela Crainte,de Dieu, ceqi femble 


eſtre provenudece qu'entre'legpets | 


fections. de Diey, ; 14 premiers 'qui-le 
fait voir. aux 'hommes; em 
remarque fur: 16, $ymbole.,. c:eft}a 
Puiſſance.8& Grandeur; Rom. 1,99. Kt 


quang, noſtre, eſpyat, 4 enquiest que | 


c; eſt,qug, 1a, Dei, far Fe terme/ll 
entendune Ruiflancs eflente pardFl- 
& IY; . 


: 
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(487) 
ſus toutes les autres. C'eſt Ia premi- 
ere penſce qui;ngps yient.ſus.ce {ub- 
je&..,De 1a CVenſpit.que la.prewicre 
impreſſion qui ſe fait,cn, homme, 
lors qu'il a commence de cognoiſtre 
Dieu; »C:eſt-Ja Crainte -quEtette fou- 


| vzerdinePurflanceidontic 21{4me/ Er 


| 


Famantique' ceſts Crainre*dt la pre. 
miere:eſmotionqurrouchoT homme 
pour :induire afelubimertre rDicy, 
detreftveriqu'en ha Langue Sainte 
toutes hes Aﬀections Relipieufes'iont 
eſt&comp7iſes (ous le nowde:Craeinte 
deDiew; Det eſdverin qque'tceſte 
Craihteya long itemips efts: ndmmee 
fans quvil. y euſtexpreffeBe particue 
liere: mention/de:#!Amour:de Dieu. 
Mats oomme'laSagefie Divine a dot 
ne & thſtructions/ plus-amples ſous 1 
Loy;elle: a depurs/exprinic- ie com- 
manderhend & Aimer [Diets, xdiftin- 
guant meſme-ceft;Amour'd@vec( 11 
Crainte,:Deut. 10-12, 'Que demande 
PEternel ton Dieapaimon quis tw le 
Craignes, & quetu Aimes ? 
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De #0ux qui txcaſtmi leurs fantes,” Tur of 
' gue'Ditn neleur'k ps donut plus of 6. 
Privou de jugemtm. ; $17 LS 


.. Ces. ens cuidants Gexenſer.,- ac- 
cafent:! ien.meſme,; comme-f1: eurs | 


defayts deyoyent lay eſbrq-imputes. 
Mais -ag'contraire, toute la cn 
eſt en eux.. La/Loy. yeut. que nous 
aimions/Dieu;ds teit noftre<titender 
ment 3.;-Tui allegues que tw 29:peu 
& entendement z' Mais ſi/pra queity 
en 83:Hav-tu tout employanſervis 
Diey,34 ajmer? Certes if infy-ations 
me guh ait- yeſcu-ſelon1a- proportion 
& mefzie; deF efprit8:dy jugement 
IG luy-avptt dbans;:farefie, 

un idiot excuſtſur ce que Ditu ne 
lay a pasdonn& plus d' eſprit,/'\nn mal 
liciewx Gexcuſara:fiyr ce queridieune 
lay a-pasdonne plug de bonr6: Cark 
que Ventendemaent: ;* 
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- Fnce qui eff des devtirs de Þ homme en- 
vers Dieu, F Owbliance eft plus cout- 
pable que Þ Ignorance. 


Quand on parle des matieres Di- 


| yines, pluieurs ſe plaignent dece qu' 


ils ne peuyent les retenir en leur e. 
ſprit,& accaſent IE defiut d6 leur Me- 
moirez mais ils ne penſent point que 
ceſte- Oubliance--ſoit un'\pechs. + Si 
eſt-cd que + Amourde Dieu requiert 
une-concurrence, de\routes les fycul- 
tezdenoltre ame; entre leſquelles eſt 
la Memonre. © Le. manquementr d' i- 
celle n' eſt pas une ſimple infirmits, 
comme-Je vulgare Ja-qualifie, aifis,1 
defautqui'ſe doit compter c 
pecher.d>Omiſſion, lorgqu i} imporee 
de (6 reſſouveniy d* un; poin@'qui eſt 
confiderable, encore qu il ne ſoit ni 
neceſiaire-ni poſſible de retenireoutes 
les ſyllables 6ſquelles-il a eſt6 pro- 
nones ou efcrir. ' Comme celay -qui 
oublte Dieu, eſt plus criminel qfie'ce- 
luy qui:w' a point: cognu Dieu 3 auſſi 


(770) 
celuy qui perd une doctrine laquelle 
on luy a baillce,eſt plus coulpable que 
celuy. qui nel a Mn euEs * 


Ty Atnrnks ton Pp R ocixry 


re” mtg comme, 465-meline., > 
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«.D' d11ent go" aa contraire. te toutes le 
-1,antres Aﬀſeetions;; celle qu' un homme 
_— 4:ſoy-mſwit, na point delimiter? 
ar - Dpearga nc perd- —— 
Hh #1eff: point, ſane 4 {eye ons: 
273C0T 15G 6 


Ns affetiondue: gi notungaly 


a 


uy.,;nousbentons: \$2; ſgaonsa 
4-pres. juſquet. 2-quel. degre>rious 
*ajmons, on plus ou:moins./ Mais mil 
pe ſanroit dire juſques 4 yory pointt | 
il {ffaime ſoy-meſnie.: Ceſtamour-nia | 
pointde borne; ains ya comme'a Tin: | 
os Dr avantage} F affetion qu'un 


womdi, vin +Uug autre , ſ& peut a+ | 
rir, 0u 1nterrompre,, ou meſme 


kv 


obs oo. ne by NY en 


as we. ws. ws. ae $6 2y, BY ty ow 


__ —_ 
Caneantir tout a fait, yoire ſe tourner 


| <rhainte':” Mais Vamour quiil porte a 


ſoy-meſine, ne' ſ"effaceJamais; voire 


Jamaigne-dimintetantd{git pens. !! 

-; -Bneresles taiſonsdeiceſte diyer{Ke, 
| ;nous pouyons praduife celle-ciEntre 
' unchaſcunde nous: &autruy, iÞy..a 


des diſtances. de proximite. Nos Afﬀte- 
ions ſe meuventdabsces intervalles, 
leſquels opt leurs meſures 8& degrez. 
Nr dans ces diſtances, pluſicurs cauſes 
de: diverſion - ou d'averfion. peuvent 
mtervenir, -leſquelles intercepteat:& 
deſtourgent les Aﬀections.”', .Mais 
comme 1l:n'y a point dediſtance de 
Fhomme .d avec; {oy-meſme,,;aufli 
amour qu'il porte 3-ſoy-melme, -eſt 
attache, amntediatement 4 ſon abject; 
de forte qu'entre Fun-& Vautre-1l:.n'y 
2 polar de; lieu qui: puiſle admettre 
Tinterpofition. d;aucyne- cauſe, con- 
traire-L*Aﬀection/que nous portons 3 
autruy,ſemeut au dehars de ſoyymais 
celle quiun chacun.a paur ſoy-meſme, 
ſe meut e@mme en'cercle, touſigurs 


autour deifoy. 3 F193: 75 a - T3FT 


RT... 
Pourguey il ſemble que tant plus us bonne 
vicills, tant plan anſss ["aime-il. 

Il eft mal-aiſe de croire -que Cot 
amour naturel qu'un 'chacun's'pour 
ſoy-meſme, 8 avec lequel! now 
naiſſbns, -puifſe 'recevoir que , 


acctoiſſemene; H eſt defia 
haut de ſtature; lors:que nous 1 
encore au bereeau. © On diroit done 
que rien ne fe. peat adjouſter Ine 
_ eelle' affe@ion; puis' quelle eft im- 
menſetneſme en ſon commencement, 
Mats d'antre part, it ſemble: quelle 
\* avpmente' eficore, & qu elſe 
fairdu progrez, a mefuirequeVhom- 
rd croMt en _— En te age 
goy; or- pourtolt alleguer- qufor- 
arent dr" re _ plus tes | 
enfans qui luy/tiaifſenr en ſa-vicilleſle, | 
que ceux quil 4" ens ap#rayant; 
 comine Facoh avoit plus de tendreſle 
pour FBermjarin que pour ſes autres 
enfans, Jeſtsy que on peat: donnet 
Fatitres raiſons de ce ſurerviſy d'iffe- 
Ction ; mais peut-eſtre qyU-provient | 


TT S-T.8-1-2-Sed-1 3 I-1-3-$-1 


172) 
auſſi: de cefte G73 Combien- que 
tous les enfans dun pere ſoyent fa 
chair & fon ſang, neantmoins-Faffe- 
tion: du pere envers ſoy-meſme 
eftant plas grande en fa vieilleſſe 
qu'auparavant, deſcend auffi plas 
grande envers les enfans = ptrovi- 
etnent de luy en ceſt aage-la. 
' Maisil y a une autre vrayſemblance 
qui monſtre que Faffetion de Phom- 
me enyers foy-meſine, croiſt &  zug- 
mente parle temps.Come une Tongue 
frequentation augmente Þ amirie qui 
| eſt entre deux perſonnes; ainft un 
homme qui a converf& long temps a- 
veefoy-meſme, qui [” eft tema fidele 
your 1. a7 Oy a prins une plus grande 
conflance de fa condunte, a auffi ſub- 
| jeftde ſ*aimer plus qu* auparavant, 
" | Jors awil n/avoit/ point encore tant 
| Hant& avec ſoy-meſme. ; 
Pomrquey F homme weft jamaic eivviews 
{a bonte & amtruy. | 
- Cedlny qui aimera ſon prochain 
comme ſoy-tmmefine, ne luy porters 
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jamais.ehvie Ce vice eſt inconipye | 
tible avec la Charite, 1 Cor.13-4- Or|: 
on. peut demander, pourquoy' ks | 


hommes ſont.enytcux dela grandeur 
&autruy.,de ſa richefle,de ſon ſcavoi, 
deſon;bel efprit, de ſon. conrage & 
autrez qualiteZz mais ne {ont jamais 
envieux de ſa prendhomwie 'ou deſa 
plete.” . Car; on: porte, envie. A un 
homme, de ce qu'il'eft en honneur;ou 
de cequw il eſt riche, oude cequil ef 
vaillant, ou eloquent ; -mais on ne 
luy -porte jamais .envie dece qu'ilelt 
homme. de bien. _ TT 

. Ceci, provient de diyerſes cauſes; 
Oudu peud'eſtime que Von-fait. dela 
bontse, au prix de; pluſicurs. autres 
| choſes. Ou de, ce qu'un ;thaſeun ſe 
perſuade qu'il, pourra, quand il you- 
dra, eſtre, auffi homme de bien quun 
autre. Ou de ce que la Bontsg repugne 
formellement 2 I Envie; tellement 
queFEnviene la peut avoir'pour ob- 


je, d'autant qurelle lny eft contraire. | 
Ne ha pouvant ſouhaiterpour foy.,dle 


"A +3% 1 


ne peut l'envierenautruy. ..,. -.;; 
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Divexs OrFrices De La Lov. 
-, Concluſion de ce Traittk. -;... 
- "x # T0 | 


Pourquoy Moyſe, qui a fait de [i grands 
 *. miracles. de tant de ſortes, 14 tou- 
* 165fows jamats reſſuſcite aucun mort.. _ 
l | hy qui a tourne les eaux;en 

A_Jlang, _ a fait deſcendrele feu 
& latempeſte ſur F Zzypre, quia fendu 
Ocean, .qui a tire Veau des rochers, 
quia fait tant de merveilles ſur tous 


| les elemens, n'a jamais fait celle-c1, 
| de donner' la vie-a un mort. -+ St: on 
E | demande pourquoy ceſte eſpece de 


miracle ne.ſ'eſt point trouvee: entre 
tant d'autres aCtes.ſurnaturels qui ont 


| rendu 1lluſtre ce grand Legiſlateur, 


plufieurs.mettront ceſte queſtion'au 
rangde celles qui font ou inſohables 


1-4, ©. SB 
ou inutiles. Neantmoins , elle+eſt 
confiderable,8 la ſolution en eſt aſſe: 
| apparente. Certes, elle reſpond a1; | 
qualitEde la Loy qui a eſtedonn&e par 

+... conſideree hors Chriſt, eſt 
unelettre qui tue; & leininiſterede | 
Moyſe eſt le miniſtere de mort, 2 Cor. 
3. 6,7. Son office n'eſt point de dan- 
ner la vie, ains au contraire,de Poſter, 


En teſmoignage dequoy & pour dire 
quela reſurrection 5: fa vie { doivent 
cercher ailleurs qu'en la Loy de Moyſe, 
_ n'a jamais receu le pouyoit & | 
uſciter urtmort, encore qu'il n'ait 
int _ groan qui _ 
=_ 'nviter 2 produire ce 
Tracie, | Cs: 


La Loy a dure depuis Moyſe, quieſtoil | 
IT langee, juſques a Jeall | 
'- fils de Zacharie, lequel Zacharic f# 
ant, Luc. 16.16. | 


.N n'eſt point beſoin deredirecequl | 
eſt afſez notoire, aſzavoir, en guel | 


ed. Df” path. wwattnd wo to. 6s tk 23 4. 1£ i» 


mh 5D xy oth 6 pum my wet 


efpard 1a Loy 077) 26, & en quiel 
| <fgari elt.abroge 
efgatd/cleſublifte encore,  L' cxco- 
zothigde | I (=nm up prin- 
tpAcment depuis CHoyſe,' repre» 
- —_ FakGarenion dela Loy com- 
eſt me:lamayen '& obtenir juſtice & vie, 
de! fbles-hoemmics. | accompliſioyent. Ec 
or neantmoins elle leur faiſoit COIN 
n-! prendre qu'A raiſon de leurs defauts, 
a Loy ne. pouvoit les prononcer ju- 
re = Fi efte eſtoft impuitfante 8& a- 
at y fla bonche cloſe pour ce fegard, 
” Cerifembleavoit eſts6 myſtericuſe- 
at | ment indiquE; "tant au Eommience- 
mn | ment que vers Ii fin de cefte oxco- 
W | nohite" Legale* Pour ihtroduire la 
Loy, Dieu fe ſervit d'un homme qui 
| avolt de la peine A parler. Car 
| Myſe,lors qu'il lay far enjoint d al- 
al | ler: vers Pharos, { excuſoit ſur le de- 
\# | fautide. ſa anguc, Exod, 4. 10. Et 
PR ' abolition de la Loy, 
| que ſon tempsalloit expirer pour 
| fate place 4-un Teſtament plus par- 
fait, Diey rendit pn le Sacrifics- 


\ + HR 
.teuir de Ja Loy, qui-perdit la parole 
dans 1e Temple meſine: & a I heyre 
qu'il devoit prononcer la benediCti- 
-on ſur le peuple, Luc;1.20,21,22. Ainfi 
Ja Loy, tant en ſon entree queen fa 
ſortie, a monſtre qu'elle ne pouvoit 
nous apporter ce grand beneficey de | 
nous juſtifier x pleine bouche. 


ploye beaucoup plus de paroles, que lors 
qw il eft repreſente parlamt aux cre 
.. -enres qui ſont ſans Intelligence. -, Bt - 
 pourqguey il ſe ſert d'un long propos & | 
de 4 5 ym pour effettwer la conver- 
fron de I homme, weu qui il pet le cot 

. vertir par un ſeul mat. 


Porrquey Died pariant 3 Þ homme. enm- 


ns is oe oa. oaonco ..T 


Dieu a quelquesfois parl& ou fait | 
parler aux creatures qui ſont ou'fans 
entendement ou meſimne ſans orcilles. 
Jl a fmt dire au Soleil & a la Lue& 
qu' ils 1 arreſtaſſent; A Ja mer & aus | 
vents, qu'ils ſe tinfſent cois ; ay poik- 
fon , quil-deſgorgeaſt Fong z . aus 
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fievres, qu' elles en allaſſent. Pour 
ſe faire obeir, il ne leur adit qu' un 


' mot, & Feffed a eſis auſli-prompt 


que le commandement. Car les cieux, 
laterre; tous les elements, les plantes, 
les beſtes recognoiſſent. 1a voix de 
leur ſouverain Maiſtre, & { y ſubmet- 
tent ſans contredit. Mais d' autant 
que homme eſt naturellement refra- 
Gaire, & oppoſe meſme des raiſqne- 
mens 2 la Volonte Divine, Dieu ne 
ſe contente pas de luy dire en deux 
mots cequ'il veut de luy; ains leJu 

inculque, Þ eſclaircit, I anime de ra 


ſons, y adjouſte les promeſles & les 


Menaces. | 
ertes,Dieu pourroit effeftuer par 
une ſeule parole cea quoy il employe 
de longues remonſtrances. 11 eſt fait 
quelquesfois obeir, en diſant ſeule- 
ment, Suy-moy. Mais pour faire co- 
gnoiſtre aux hommes combien ils ſont 


eſloignez de luy, & combien difficile 


eſt leur converſion, ordinairement il 
neles fait approcher de ſoy que pas 3 
Pas, & par nombre de ſemonces. 
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Pourquty' Þ Efcritwe patlant dbs Forint 
& des qualitez wicieaſes, recommanie 
8w- prohibe les unes plus. ſoupens- qu 
les autres. HO g0C21 emltS0 


Pour exemple ; elle parle-: plus 
ſouvent contre I Avarice que contre 
la Prodigalite, encore qu' elle can; 
damne toutes les deux. Plus. ſpy- 
vent contre la ſoligitude- exceUllve, 
que contre la negligence: . Et .de 
meſme,. elle recommande plys igu» 
vent la Liberalite que la Frugahitez 
bien qu'elle mentianne Y une..s 
autre. La raiſon, en et aſſez, mani- 
feſte: L'Avarice eſt plus gniverſfelle 
que la Prodigalitez Et d'autre part, 
1l y a plus d hommes frugaux. que 
deliberaux. Or ſelon qu' un vice ef 
; commun que Iautre, tant plus 
frequemment doit-il. eſtre deſeri6 


Au contraire, une verty qui ſe trguve | 
ſoin deſire taot plus | 


rarement, a. 
| fouvent recammandee. 
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(181) | | 
' Nous avrions 2 produire plufieurs 
autres matieres ſur les ſubje&s des 
Vertus & des Vices ; mais rayant 
entreprins que des Obſervations ſur 
les generalitez du Decalogue,en chaſ. 
cun des Commandemens, je paſſera 

\ celles que J ay a faire ſur leſubje 

dela Priere, : 
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